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SEMINAIRE ST CHARLES-BORROMEE

RENSEIGNEMENTS DIVERS

Le Séminaire de Sherbrooke, fondé en 1875. par M^r

Jidl!?Ztiq‘„: élienn8llgarant,e d'ttne 

d'unZnr,dZta:°mPreUd “ ^ 1 -*■

Le Cours commercial est de troi. ans. non compris I, 
Ctee préparatoire. Il peu, se faire en pins „„ raoZ d, 
temps, sun-ant les disposit,0„3 oa ie6 connaissances de 
elevedejaacqu.se, Il embrasse toute, les branche.

' H”e. mstr“c“0» commerciale anglaise et française Le. 
j-jpa-x^eja de renseignement sont l'arithmclique
la calligraphie, la tenue des livres, la jrdo«Tanhip l'hiZ •* 
re d“It’“*d“' k de8Si" h baZumet'^Zr
qne. La sténographié, la télégraphie, et l'imprimerie sont 
ZZÎsZï X‘aaVeS K0'* diP'6me“ de opacité sont
^cordes aux éleves qui subissent avec succès le sérieux 
xamen dont on peut voir les règlements ci-aorès I 
ureau des Examinateurs nommés par le SurintPnH * 
e Instruction publique, se compose actuellement d’un 

c-aisder, d un gérant et d’un chargé du livre d’es omnt 
do banque, de M. le Supérieur du Séminaire oui « *
7‘ 18>71' le“ cours du Business College et du Prin 
"" °™- «w. l’un des procure ^
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célèbre Collège Masson. Cost dire pins qu’il 
pour rassurer les parents et le public en général sur la 
compétence de ce Bureau d’examinateurs en fait d’ins­
truction commerciale. Les positions lucratives et 
tageuses occupées par les gradués de ce cours témoignent 
hautement de l’appréciation favorable portée sur la va­
leur dé leurs diplômes.

La position exceptionnelle du Séminaire de Sherbrooke 
exigeait, une attention égale aux langues française et an­
glaise d abord, et ensuite à une éducation commerciale 
complète, ayant de songer à un Cours classique. Aussi, 
n’a-t-il reculé devant aucune dépense et épargné aucun 
soin pour répondre aux besoins de la population dés can­
tons de l’Est et des parents qui veulent faire instruire 
leurs enfants dans les deux langues. Sans compter les 
régents et les surveillants, pas moins de sept professeurs, 
dont quelques-uns comptent plusieurs années d’expé­
rience dans renseignement, sont emoloyés dans le Cours 
commercial seul. Une division de temps et une classifi­
cation spéciales au Cours commercial du Séminaire de 
Sherbrooke, permettent aux élèves d’entrer en tout temps 
de l’année scolaire et de profiter sans retard de tout ce 
qu’ils ont appris dans d’autres écoles.

Convaincus qu’une éducation commerciale ne consiste 
pas seulement dans la seule addition des chiffres et dans 
l’entrée automatique d’un compte dans les livres, mais 
surtout dans le développement du jugement et la con­
naissance pratique des affaires, les autorités du Séminaire 
emploient tous les moyens possibles pour arriver à ce but. 
Par 1 etablissement d’une banque dont on peut juger de 
1 efficacité et des avantages par la seule lecture des règle­
ments, les élèves sont parfaitement mis au courant des 
opérations si multiples et si variées de ces institutions 
monétaires. La pratique du commerce de gros et à corn­
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i faut 
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d’iiis- 
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giieut 
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mission, des assurances, des opérations de bourse 
1 admiration de ceux qui ont occasion de constater
Z'TmT dTla Cla8Se d’affaireS 8VeC <ïuel soin, quel 
intérêt et quelle exactitude les élèves s> exercent

Quoique les aspirations d’un jeune homme ne doivent 
pas se borner à occuper la seule position de teneur de li­
vres, il doit cependant se rendre familier à cette fonction 
qu un bon nombre doit remplir en attendant l’occasion et 
es moyens de négocier à son compte ; c’est pour cela que 
on insiste tant sur la correspondance commerciale, 
importance de la faire avec honnêteté, précision et clar-

fait
par

irooke
et an-
rciale
Lussi.
ucun

; can-
ruire
r les
leurs,
expé-
Jours
issifi-
e de
;mps
ut ce

sur

té.
Quant au conrs de calligraphie, auquel nous eonsa- 

-rons une demiheure par jour, il a toujours été suivi par 
es eleves avec un succès digne de leur application soute- 
ue et de nature a faire honneur à leur professeur qui 

est sans contredit, pour ne pas dire pins, |e meilleur calli- 
graphe des cantons de l’Est.

Les jeunes gens ainsi préparés se présentent avec tonte 
confiance devant le public, certains d'y trouver immédia- 
tement une position
digne de leurs mérites.

L action du Séminaire en faveur de ses élèves s’étend 
encore plus loin : grâce à ses relations étendues et à son 
•'ours commercial donné dans les deux langues, c’est à 
lui qu on s adresse lorsqu’on veut s’assurer les services
? Un iC1T h0inme tidèle ^ capable ; et ces demandes de 
a part des manufacturiers, des banquiers et des compa­

gnies de chemin de fer sont toujours si nombreuses qu’il 
a ete impossible à M. le Supérieur de répondre à toutes 
jusqu a present. Les jeunes gens formés au Séminaire et 
dont on a pu apprécier les mérites sont naturellement

honombLsqnuercmtt8esPremierS ^ œS V°sitionB aussi

en rapport avec leurs aspirations et
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L1 Séminaire profite de l'occasion pour rappeler à ses 
anciens élèves qu’ils peuvent toujours s’adresser avec con­
fiance à M. le Supérieur lorsqu’ils désirent obtenir de 
telles positions.

Le Cours classique se fait en cinq ans. Il embrasse les 
cours de science. de philosophie, de littératuie, d’histoire, 
l’étude des langues française, anglaise, latine et grecque, 
toutes les matières enfin qui sont requises par l’affiliation 
à l’Université Laval.

Une spécialité de ce cours, c’est que l’étude des mathé­
matiques, commencée dans le cours commercial, 11e si bit 
pas d’interruption : ainsi l'arithmétique est immédiate­
ment. suivie de l’algèbre, puis de la géométrie et de l’as­
tronomie, et ainsi de suite pour toutes les sciences natu­
relles. La facilité avec laquelle les élèves passent les exa­
mens du baccalauréat ès sciences prouve l’avantage de 
cette distribution des matières

L’année scolaire est de dix mois.
Les paiements datent du commencement du mois et 

doivent être faits d’avance. Aucune déduction n’est faite 
pour une absence moindre d’un mois. Un mois commen­
cé se paie en entier.

Pour obtenir la rentrée d’un élève, il faut avoir payé 
tous les arrérages.

Les couchettes doivent être en fer. On peut en louer 
du Séminaire, ainsi que tous les effets nécessaires au cou­
cher, aux conditions ci-après.

Les élèves venant d’une autre Maison d’éducation doi­
vent présenter un certificat de bonne conduite.

Tous les élèves dont les parents ne résident pas en 
ville doivent être pensionnaires internes. La maison de 
pension est tenue et dirigée par les Sœurs de Charité. 
L'infirmerie se trouve dans cette maison, et les élèves 
nont aucun déboursé à fair» lorsqu’ils sont y retenus par
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quelque indisposition passagère: nuis si c’est une mala-
nie qui exige des soin» médicaux ou des veille», c'est à 
J a charge des parents.

Lorsque le médecin déclare qu’une maladie est grave 
ou de longue durée, nous en avertissons les parents, et si 
cest possible, nous renvoyons l’enfant chez lui 

hes dimanches et jours de fête, les élèves doivent por- 
er une redmgotte noire, une casquette noire, dite d’offi­

cier, et des pen ta Ions noirs. On exempte cependant les
enfants qui ne sont pas encore d’âge à faire leur première 
communion.

Nous acceptons les élèves de croyance différente, mais

!Llr“W e‘ Plr‘0Ut 4 'Wra ®é"éral de

ses
•on­
de

les
are,
pie,
ion

h»"*
bit

üte-
’as-
itu-

he système d’éducation ;“X:l-
s'efforcent d'unir la douceur à Ufermeté, eUlampiZit 
a preference les moyens de persuasion afin d’éviter au­
tant que possible ceux de la contrainte.

h immoralité, l’insubordination, 1 
et les fréquentes absences 
d’exclusion.

de

et
paresse habituelle, 

non motivées, sont des
aite

casien-
Tous les mois, un bulletin de la conduite, de l’appli 

naissance
Toutes les lettres aux élèves doivent être adressées au 

oeminaire ; pour les envois d’argent, il vaut 
adresser directement au Procureur, 
avoir le reçu par le retour de la malle.

Lorsque les parents mettent 
res au Séminaire, l’instruction 
au troisième.

Tous les effets doivent, autant que possible, être mar­
ques en toutes lettres, ou au moins de manière à être 
reconnus facilement
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Les élèves ont à leur disposition une bibliothèque où 
ils peuvent trouver, moyennant ulie légère contribution 
mensuelle, tous les livres de lecture dont ils ont besoin. 
Il ne leur est pas permis d'en avoir d’autres, sans l’auto­
risation de M. le Directeur. Il y a de plus dans la mai­
son un magasin où se vendent les livres de classe, le pa­
pier et les autres choses nécessaires pour les études.

La rentrée des élèves, l’année prochaine (1884), aura 
lieu le trois septembre ; les classes s’ouvriror.i le lende­
main matin, et les examens de classification se feront 
immédiatement.

Le premier mois, les pensionnaires doivent payer une 
piastre de plus pour serviettes, service de table, et leur 
entretien.

1
i
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Conditions

Externe, (par mois) ..................................................
Ceux qui étudient au Séminaire, (par mois).......
Ceux qui couchent au Séminaire, (par mois) .....
Prix de la pension, (par mois)...............................
Lavage, (par mois) ................................................ .
Loyer d’une couchette, pour l’année...................
Couchette, lave-main, miroir, bol et pot (l’année)
Lit complet, (par mois) ...........................................
Serviettes, service de table, leur entretien, (l'année).. 1.00

En résumé, un pensionnaire auquel il faut fournir un 
lit complet et voir au lavage de ses effets, doit payer $13.00 
par mois, plus une piastre, le premier mois.

$2.00
2.50
3.00

. 8.00
1.00
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un. ST CHARLES’ SEMINARY
SHERBROOKE.

ito-
îai-
pa-

Its sanitary condition
l'his Institution, founded in 1875 and incorporated bv 

«m A(-t ot the 1 rovinciul Parliament in 187î», is deliirhi-
lo^rireï n the ,rm,flriCe of the St *Wis and Ma- 
gog rix ers. Its commanding position in the center of
sherbrooke, the metropolis of the Eastern Townships of 
Vanada, gives it all the benefits of country atmosphere
and aspect with convenience of city life. * Nor an* the
appendages and interior of the establishment less condo
vive to health than the salubrity of the climate Extern
M\e grounds and a spacious recreation hall afford every
d Sherhe av ky for y°uthful exercise and amusement *
railwavsr°^t rntgbthr VO,1,V^en]t Poillt for numerous 
railways, m . 1, the Grand Trunk ; 2. the Passumnsi..
and Connecticut Rivers and Ma.ssawipi Valley • 8 the
Sherbrooke, Eastern Townships and Kennel,L ; 4. the
z,fc Fra,lcls and Megantic Intemationnal ; 5 the Quebec
and SherhLl£et504thEafite*ru; 1 the Waterloo, Mago<r 
ndSherbrooke railways,—Sherbrooke has immense he
t ümtl~,'ait,0n wit*1 P6* °f Canada a„„

ura
ide-
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leur

2.00
2.50
$.00
$.00
LOO
1.00
LOO
100
L.00

Aim and method of teaching
The Seminary is conducted by experienced nrie.tM 

both in classical and commercial educe,ion. It* „bj«t “ 
to impart such a general education as may lit youniTScn 
for any calling in after life. It combi, i/ , 1,1 11
manifold advantages of a Christian education wit™ f ‘ 
of a thorough commercial and classical cours*

ihe Commercial Course may be followed either for it. 
own sake, or as preparatory for the Classical <’o„r n « completed in three years’! and c^mp^\hv°Zg,ish
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and French languages, Arithmetic, Penmanship, Book­
keeping, linear Drawing, Geography, History, general 
ont ines of Geometry, Banking, Music, and Telegraphy 
Diplomas are oonfered on those who pass a satisfactory 
examinai ion on all branches connected with practical 

I he Board of Examiners, appointed by the 
Superintendant of Public Instruction in the Province of 
Quebec, is actually composed of a Bank Cashier, a Bank 
manager, a discount Clerk, the Superior of the Seminary, 
and the Principal of the Business Class. The positions 
now occupied by the former graduates and the continued 
patronage of the public in general fully testify to the 
worth of these diplomas.

There is. moreover, a Praparatory Class for younger 
students J

The Classirof Course, principally taught in French, is 
designed to impart a thorough knowledge of ihe Greek, 
Latin, English and French languages and Literature; 
Mathematics, History, Geography, Philosophy, Natural 
Sciences, and Music. The Seminary being affiliated to 
Laval University, Quebec, since 18th December 1878, its 
alumni, after due examination, are entitled to the degrees 
of Bachelor of Arts, Bachelor of Literature and Bachelor 
of Science.
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( )n entering, each student is examined and placed in 
Ihe different « lasses for which his previous acquirement 
haie prepared him. Thus, a boy, who is in most subsjects 
in the Second Class, may be in the first in Arithmetic, 
and in the Third, or even lower, in French. During the 
course of the year, any student judge competent Ifor a 
higher class may be promoted thereto.

The sum of class marks of each day is read once a 
week by ihe Principal to the assembled students, in pre- 
s«*iice of their Professors. Thus the conduct, application 
and standing of each student are made known in a way 
eminently calculated to encourage progress in behavior 
and knowledge, to reward the dutyful and studious, and 
to stimulate the remiss to praiseworthy emulation. Once 
every month, a report thereof is given to each student.
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Admission
Students are admitted at any time during il„. scholas­

tic year ; nevertheless, the best time lor nit,js V,, 
the beginning of each Term, when the requisite histm,- 
tion, preparatory to the introduction of fresh matters or 
of more advanced parts of matters already studied" is 
usually given in the several classes

To be admitted into the Seminary, „pp|j,,....... 1mm
tuner Institutions mast present a certificate of good < ha- 
racter.

Students are not admitted, save on condition that thev 
attend at least one month. Should a student, leave 
wdhm the month, uo reduction of fee is made in his 
laeor. A month is always counted from the first 

The collegiate year, which is divided into three ecn.-.l
S,he“rhe *■* rf tb**........ .....
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Discipline
The system of education is paternel. The I Wessons 

endeavor to unite kindness with firmness, and make use 
ot the means of persuasion and encouragement j„ 
enee to those of severity. For the exact observance of 
discipline and good order, moral influence, likewise is 
had recourse to, as an incentive to the duties prescribed 

Serious infringement of discipline, habitual profanity 
of language, and the introduction of pernicious work's 
are causes of expulsion.

All books, papers, or pamphlets received by students 
previously submitted to the approval of the Director 

who also inspects the letters.
Each student should be provided with the Seminary 

uniform, consisting of a black coat, with pants and can
* h-Te C° °r' 11 18 t0 be worm on Sundays, festivals 
and public occasions.
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1011 Monthly fees

Tuition . 
Board ... 
Washing 
Bedding

/ay
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8.00md
1.00ice
1.00

$13.00
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Un the first month, an extra of $1.00 is charm; for a 
table set.

All charges are payable at least each month, strictly in 
advance. It is advisable to make the payments by ex­
press, Post Office orders, or Bank checks ; a surplus of 
$0.2ô should be added to checks to delray the cost of 
their collection.

►Students have the use of the Library at a moderate 
monthly fee.

Drawing and vocal Music entail no extra charge.
T he college Band receives excellent training, and is
wided with a large and choice variety of instruments, 

iue students who wish to enter it have previously to 
make a special arrangement with its Superintendent.

\V hen ill, th^ students are confided to the care of the
listers of Charity ” who have the management of the 

Infirmary ; a moderate daily fee is charged extra.
Any damage caused by a student to the furniture, ins­

truments or books of the Seminary is charged to his 
count.

Books, stationery, &e., may be procured at the Semi- 
nary, provided a sum equivalent to the required expense 
is deposited with the Treasurer.
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To Parents
Parents are earnestly requested to impress upon their 

children the importance of practising economy and 
avoiding extravagant expenses for clothing, &c., while at 
college. Many unecessary expenses are avoided when 
what is deemed requisite for needful purposes, is trans­
mitted directly to the Treasurer of the Seminary. In 
many instances, this would also be the wise course to 
addopt with regard to pocket money, of which the 
moderate the supply the better, in general.

1 o avoid delay, mistakes, or any other inconveniences, 
money, bank drafts or checks, should be always ad­
dress d to the Treasurer of the Seminary, the

1. Am 
Kpellatu 
re. Ver

2. Fra 
Lecture.

3. Aril 
composât 
composé.

4. Ten
5. Giot 

du Nord
6. Hist
7. Call 

actions cc
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for a
COURS D’ETUDES 

(jm $EmBïoial
ly in 
r ex- 
is of 
it of i . , . _ Classse Préparatoire

1. ^ta/s.-Grammaire. Lecture. Epellation. Manuel de 
])hrases anglaises et françaises.
„ 2 t Fonçais.—Grammaire. Exercices. Analyse, 
hpollution. J
Hm\ofrithmét'9Ue'~Le# 4 lèglCS 8‘m,)leH et 108 f,a(-‘tion8 déci-

■i. Calligraphie.—Une demi-heure parjcur.
\J\oï™trUCti<m religieu8e ~l Q Petit catéchisme de Québec, tous

<». Chant.—Principes du Plain-Chant, une fois par semaine.
Troisième

1. Anglais—Grammaire, les éléments. Analyse. Lecture.
4. Ct.n'"v.^m.e“le d°UX 8y",bea- M“nUel de |,hra-

*****Bxercicea

tkm» préc<dente’ P"“ fr,C'
4. Calligraphie.—Une demi-heure par jour, 

tous l^jours 0” religmm- -Le P61'1 Catéchisme de Québec,

(i. Chant.— Principes du Plain-Chant, une fois par semaine.
Seconde

v ,i ,?g' i Ciammaire, en entier. Exercices oraux etécrits. 
Epellation des mots d’une, de deux et de trois syllabes. Lectu­
re. Version do l’anglais en français. Analyse.

2. Français—Grammaire, en entier. Exercices. Analyse
Lecture. Art epistolaire et politesse. J

3. Anthmétique. Revue de l’année précédente, plus les règles 
composées, les proportions, le percentage, l’intérêt simple et 
<îornpo86.

4. Tenue des livres —En partie simple et double.
b. Géographie.—Notions préliminaires, ainsi que l'Amérioue 

du Nord et du Sud. Cartographie, 
ti. Histoire.—Histoire du Canada, notions générales.
7. Calligraphie.—U ne demi-heure par jour; formules de trans­

actions commerciales.
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8. Instruction religieuse.—Le Grand Catéchisme de 
une fois par semaine.

9. Dessin linéaire.—Uno fois par semaine.
10. Chant. Principes et soltége du Plain-Chant, 

semaine.

Q icbc-,

une fois par

Première
1. Anglais.— Grammaire, revue. Exercice». Analv. e. Koel- 

lation de tous les mots. Lecture. Version de l'anglais 
çais. Lettres commerciales en anglais et français?

2. Français.—Gram mai re, revue. Exercices. Analyse gram
maticale et logique. Lecture. Art épistolaire et poftjssV lv. 
vus. 1

en fran-

3. Arithmétique.—En entier.
4. Tenue des livres.—En partie double. Banq ierie.
5. Géographie —En entier. Cartographie.
6. Histoire.—Histoire du Canada, en entier.
7. Géométrie.—Traité pratique de mesurage.
8. Calligraphy.—Une demi-heure par jour ; formule do trans­

actions commerciales.
9. Instruction religieuse.-ho Grand Catéchisme de Québec 

une fois par semaine.
10. Dessin linéaire.—Une fois par semaine.
11. Chant.—Solfège et exercice du Plain Chant 

par semaine.
La division suivante du temps permet de classifier les élèves 

d apres leurs connaissances déjà acquises dans chaque branche :
De 8 à lOh. A. M. -Anglais.
De 10J à 11J —Arithmétique.
Da 2 à 3J h. P. M. — Français.
De 3J a 4 h. “

une fois

Calligraphie.

|l3^ipe

Grammaire
J- Latin.—Gra m m ai re, éléments et syntaxe. Traduction 

I Epitome, du De vins, et des Métamorphoses d’OviDE Ver­
sions. Thèmes oraux et écrits. Analyse.

2. Français et Anglais.—lîcvue des grammaires. Leçons de 
style. Composition. Mythologie.

3. Jf/sfoi're.—Histoire ancienne.
4 Géographie. Amérique septentrionale, Amérique centrale 

et Iles. Carthographie en rapport avec l’Histoire ancienne
5. Mathématiques.—Algèbre.

fit*
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(*. hstruction religieuse.—Catéchisme de Pereévévn 
<• Chaut.— Une ou deux fois par semaine.
. , v. Versification

. Latin- Grammaire, en entior. Prosodie. Traduction do 
A nt<m.>.. Cicéron, Salluste. Versions. Thèmes.

-• Grec.— Gi liminaire, les éléments.
<|iios. Ti ad uct ion des fables d’Esope.

et Analyse d'auteurs. Com-

4. Histoire.— Histoire romaine.
P. Géographie. —Amérique méridionale et Europe. Carto­

graphie en iapport avec l’histoire romaine 
J- Matjiématiques.-Géométrie, trigonométrie et mesurage.
7. Instruction religieuse -Catéchisme de persévérance, 
o. Chant —Une fois par semaine.

Belles-Lettres
’ ^«^« — Trammaire, revue. Traduction de Virgile Cicé­

ron, Titk-Live. Thèmes et versions. Vers et compositions.
-. Grec.—Gram mai re. en entier. Jardin des racines grecques.

I induction de Lucien, Homère, St Jean-Chrysostome

nco.
;s par

Kpel- 
fran- Jardin des racines grec-

gin m
it, IV-

hl ltll V

léboc.

Ver-
5 fois zûss^ssst.ss^r A,,ii>rMd’Mic"rc-

Cartog,aphie en

<). Mathématiques.— Astronomie.
7. Instruction religieuse.—Catéchisme de Persévéra 
o. Cleant.— Une ou deux fois par semaine.

Rhétorique
1. Latin. —Traduction de Virgile, Horace, Cicéron, Tacite 

Versions et Compositions. Analyse littéraire d’auteurs
MiaE rvue’ Traducti,,n de Xénophon, Ho­
mère, 1)ém stènes. S. Grégoire de Nazianze.

^ytinçais. Rhétorique et éloquence. Discours, 
littéraire d auteurs.

4- Histoire.—Histoire moderne.
•>. Sciences. Botanique, minéralogie et zoologie.

‘ ^traction religieuse.—Catéchisme raisonné de la foi. 
f kflflnC Une ou deux fois par semaine, 

ter Des élèves ont de plus à revoir toute l’histoire, la littératu-
«iauÏÏaul'lot.'r " ,Ui M CXigé le P~e'amme du Bac

‘lèves
nche :

nce.

Analysen de 
Vei­

ls de

i traie
o.

1. Philosophie.—Logique, métapÇisique, cosmologie.
psycolo-
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RÈGLEMENTS
CONCERNANT

I'tUnUn in JipJMw dj flm» ^mereiil
ET

l’Inscription au Cours Classique

Art. I, Le Bureau d’Examinatcurs du Cours commercial 
compose do cinq membres, savoir: du Préfet dos études. 
Professeur de Première et de trois„ , citoyens experts dans
renue des Livres, nommés parle Surintendant de I'Instruct! 
Publique.

Art. II.—L’assemblée du Bureau a lieu le troisième mardi 
de juin. Le quorum est de trois.

Art. III.—Le Bureau accorde des Brevets, °» Diplômes de
capacité dans la Tenue des Livres et ses branches accessoires. 

Art. IV.—Tout candidat désirant obtenir ee Diplôme doit 
u moins huit jours d avance, en donner avis par écrit au Socié­

taire ou au Préfet des études, et renfermer doux piastres dans sa 
lettre. S il n’obtient pas 
pas remis.

Diplôme, cet argent ne lui estson

Art. V.-Tout candidat qui n’aura pu obtenir son Diplôme 
a un examen, pourri, so présenter à une assemblée subséquente 
du Bureau. Il n’aura aucun déboursé à faire.

Art. VI. -Il est tenu un registre des examens, dans lequel 
sont entres les noms des candidats et les points qu’ils ont con­
serves sur chaque matière.

Art. VII.—Chaque examinateur a devant lui 
candidats. Après l’examen d’une matière, il inscrit le 
de pointe qu’il juge avoir été conservés par le candidat.

une liste des 
nombre 

C’est
K ; $

m
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gie, théodicée et morale. Dissertation.
2. Sciences.—-Physique. Chimie Revue des cours d’arith­

métique, d algèbre, de géométrie, de trigonométrie, d’hi toi,,, 
naturelle, en vue des questions pour le Baccalauréat ès sciences 

d. Infraction Religieuse.—Catéchisme raisonné de la f„i.
4. Chant. Plain-Chant et musique vocale, une ou deux foi* 

par semaine. 1
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m

la moyenne de ces points qui v-t omcgi,tiée.
Akt. VII!.-Tout can.li.iut doit d’nboni écrire une dictée 

dau moma vingt lignes, texte imprimé in-8 ». U dictée se’ 
fera sans aucune uutre in lieation que la simple lecture. Si |„ 
i-esultat de cette éprouve contient trop de fautes d’orto.rraphc 
le candidat pourra èt e rou roye san< a ife oxame i

Art. IX.-Rmrokvirsm Diplô n •. il faut conserver les 
points indiques dans la troisième colonne «lu tableau ci-après 
sur le français ou l’anglais, la tenue des livres, l'arithmétique et 
I art epi8tola.ro, et conserver «le plus sur les autres matières 
assez de points pour atteindre le nombre de 170

II

points.
Points Pour 

aiicordés luscript.
Pour

Diplôme.
Dictée française.......
Gammaire française.
Dictée anglaise..........
Grammaire anglaise.
Tenue des livres

Arithmétique....
Art épistolaire... 
Histoire du Canada...
Géographie...................
Mesurage........................
Calligraphie..................

20 15
10
20
10

orale.
écrite

5
25
30 20
10 5
20
20
20
30

220

fi

Art. X. Tout candidat qui, ayant conservé les points indi­
quer dans la troisième colonne, obtiendra les quatre-cinquièmes 
des autres points, c'est-à-dire 190 points en tout, recevra une 
médaillé d’argent et sera gradué] 195 points, gradue 
tinction ; 200, gradué avec grande distinction;
(rts gramie, distinction.

avec dis- 
206, gradué avec

Art. XI. —S’il atteint le nombre de 210 points, une médaille 
d or lui est accordée, et il est gradué avec la plus 
(ion. Ces degrés, le nom «lu Séminaire, eolui du 
que Ja date, sont gravés sur la médaille.

grande distine- 
lauréat, ainsi
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Art. XII.—Pour obtenir l’Inscription au Cou:1» Class', , . l'ic,
tout élève doit conserver au in >ins les paints indiqués dans la 
deuxième colonne. 1880. 3

Art. XIII.—Le lendemain de l'outrée, il y au "a un examen 
pour ceux qui n’auront pu obtenir leur Inscription dans le 
mois de juin, et les élèves étrangers qui désireront entrer im­
médiatement dans le Cours classique.

1881. 3

1882. A
COMMISSION D’EXAMEN

POUR

LE COURS COMMERCIAL

MM. P. LAFRA^ÏCE, Ecr, Caissier de La B.Nationale, Québec. 
J. CAMPBELL, Ecr, Gérant de La B. Nationale, Shcrbr. 
A. O. LEDOUX, Ecr, Tenant compte de la B. E. Townships. 

Bev. P. GIRARD, A. M., Supérieur du Sém. St Chs-Borroméc. 
J. L. IL ROY, Principal du Cours commercial.

1883. \

LISTE
DES ÉLÈVES QUI ONT OBTENU LEURS DIPLÔMES AU P

Pour 
“ témoin 
disposit; 
Pension 
en Médt 
les cond 

lo. L 
rieur aff 
lement I 
nelles ce 
eertifica

1878. MM. Eugène Poulin, gradué avec distinction.
Médéric Lapierre, gradué.
Alfred Lafrance, gradué.
Henry Mount.
Alcide St-Amour, gradué avec grande distinction. 
Alphonse D. Morrier, gradué avec distinction. 
Alfred Dulude, gradué.
Alexandre Lippé.
Joseph Laforce.
Alfred Lanctôt.
Hilaire Renaud.
Arsène Lemaire.

1879. MM.
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FAonanl Guilbert, gradué avec la plus grande distinct. 
Alphonse Pomer, gradué avec grande distinction. 
Ladislas Geoffroy, gradué.
Charles Stenson, gradué.
Félix St-Denis, gradué.
Guillaume Morin.
Nazaréen Dumont.

1H81. MM. John Hayes, gradué avec très grande distinction 
Oscar Brodeur.

l'!82‘ MMl Richard Poirier, gradu avec très grande distinction.
Joseph Simonoau, gradué avec très grande distinction. 
A berie PJamondon, gradué avec distinction.
Alfred Bilodeau.
Moses O’Brcady.
Thomas Henry.
Jules Bousquet.
Lucien Morin.

1883. MM. Arthur Lespérance, gradué avec grande distinction 
Joseph letu. gradué avec distinction.
Philippe Bazinct, gradué.
Oswald Vandal.
Haoul Plamondon.
Amédée Frégeau.

1880. MM.

amen 
ns le 
r im-

ébec.
icrbr.
ships.
>méc.

DEMI-BOUBSES

AU PENSIONNAT DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

Pour un certain nombre d’années, le Séminaire de Québec en 
“ témoignage d’estime fraternelle,” met généreusement à’la 
disposition du Séminaire de Sherbrooke cinq demi-bourses au 
Pensionnat de l’Université Laval, pour les étudiants en Droit et 
en Médecine. Pour avoir droit à 
les conditions suivantes.

ce secours, il faut observer

lo. L élève doit être porteur d’une recommandation du Supé­
rieur affirmant qu’il en est digne par sa conduite et qu’il a réel­
lement besoin de ce secours pour faire ses études profession­
nelles comme pensionnaire de l’Université Laval à Québec. Ce 
certificat doit être renouvelé chaque année.

Le même élève ne peut avoir plus d’une demi bourse.

A
.

EZ
3
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3o. S'il y a plus de cinq candidats, lou'os choies étant égales 
d'ailleurs, ces secours sont d’abord accordés aux Bacheliers, 
puis aux Inscrits.

4. Ces secours sont annuels; mais ils seront continués à un 
mémo élève tant que dureront les circonstances qui les auront 
fait accorder la première fois, moyennant bonne conduite et 
succès suffisant.

5. Ces demi-bourses donnent droit à une te ludion corres­
pondante dans le prix de chu que ternie de peu-don an Pension­
nat de l’Université Laval à Québec, c’o-d-idirc que le prix de 
la pension, qui est actuellement de $120.01), se trouve réduit à 
8-0.00 seulement par année.

GRADUÉS DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

1879, —Jîuv. Pierre Ci raid, Maître ès Arts.
1880. —Osias Gagnon. Bachelier ès Lettres.

Dam is Télu, Bachelier ès Lettres.

AVANTAGE FAIT AUX
bacheliers ês arts

par le Séminaire de Québec

fout Bachelier ès Arts (pii conserve en somme, dans ses deux 
examens, ITO points ou pins, peut suivre gratuitement les 
d’une des facultés à Québec, tant qu'il obtient la note Très bien 
à tou» les examens de terme. (Extrait de /'Annuaire de l’Uni­
versité Laval )
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Le Reverend Messire Bernard O’Reilly, DD. qui, pendant 
les années 1846 et 1847, a été curé missionnaire de Sherbrooke, 
u bien voulu, pour témoigner de l’intérêt qu’il porte au Sémi­
naire do Sherbrooke, donner uri premier et un second piix 
examens de I Inscription et du Baccalauréat.

Au premier examen, ü hut conserver 92 points sur 138 pour être Bachelier 
es Lettres, et 75 pour être Inscrit ; au second, 50 points sur 75 
Bachelier ès Sciences, et 25 pour être Inscrit.

aux

pour être

D7 1er P. Osias Gagnon, 101.6 points sur 138. 
—2d Damis Têtu, 100.8 “ ««

1880. —1er P. Osias Gagnon, 45.2 
Damis Têtu,

1881. —1er P. Edouard Bédard, 105.5 «
1882. —1er P. Paul Briôre,

Alfred Lafrance, 113.3
1F83.—1er P. Alexandre Lippé, 107.3 

2d Hector Gaboury, 94.8

—2d 37.4

114.4
—2d

138

— 21 —

PRIX O’REILLY

|a jJaityBe geiînaire {Hirie^pmaee
ÉTABLIE LE 24 FÉVRIER 1879

Son but
lo. Exciter I émulation parmi les élèves du Cours 

cial ;
2o Initier les élèves aux différentes transactions 

ciales ;
3o. Former les élèves à la routine des banques ;
4o. Eviter une foule de punitions en faisant 

aux négligents, aux dissipés, etc.
Ses avantages
non seulement un puissant moyen d’en­

couragement pour les élèves, mais elle leur apprend aussi à ap-

commer-
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précier la valour do l’argont et à le dépenser avec discernement.
L’élève qui ne sait pas ses leçons, outre la porto d'une somme 

correspondante aux point< qu’il aurait pu gagner, 
passible d’une amende proportionnelle à l’importance de 
leçons. Pour payer cette amende, s’il n’a pas d’argent sur lui et 
s il n a pas un dépôt à la banque, il doit donner un chèque, sinon 
tir billet dûment endossé par un ami complaisant et solvable. 
A défaut d argent ou do crédit, il doit subir une punition e i ié- 
création. Ni l’argent, ni les billets ne peuvent cepenlant ra­
cheter do 1 omission de la récapitulation hebdomadaire ; il faut 
la reprendre.

PARIest encore
ses

Ain 
notre i 
quelqi 
pour S 
mais 1’ 
quelle 
ments 

Afin 
chercht 
La séri 
curés, g 
les rép< 

“ Dai 
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dire aui 

“ C’ei 
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choses ( 
car ces j 
grandis! 
particul 
venus ii 

Nous 
cis histo 
de la soi 
par devt

Afin de donner une plus grande valeur aux billets de la ban 
que, deux fois par année, il y a encan d’images, de livres de 
chapelets, de jouets, et de mille autres objets fournis par le Pro- 

ciu Séminaire. Les seuls billets de la Banque ont cours 
dans ces ventes à l’enchère.
oureur

Tous les règlements enfin tendent à la double fin d’encourager
l’élève et de l’initier à la pratique des affaires. Le tout est 
complété par un Cours de Lois commerciales.

Personnel
Le personnel de lu banque se compose de sept membres, sa­

voir : le Caissier, le premier Comptable, le second Comptable, le 
Commis pour les chèques, le Commis pour les billets, le Teneur 
de livres et le Messager.

Tous les élèves do “ Première ” sont successivement employés 
à ces différentes charges, sous la direction du Professeur de cette 
classe.

6 *

1. Histoi
2. Trois I
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NOTES HISTORIQUES
SUR LES

PAROISSES DU DIOCESE DE SHERBROOKE

emsiit. 
HMIlinu 

mcore 
Iv se* 
r lui et 
, sinon 
I vaille. 
s i le­

nt ra- 
I faut

Ainsi que nous 1 avons annoncé, l’année dernière, c’est 
notre intention d’enrégistrer chaque année des notes 
quelques paroisses du diocèse. Ce travail est déjà fait 
pour Sherbrooke. Les autres paroisses auront leur tour ; 
mais l’ordre dépendra surtout de la promptitude avec la­
quelle on nous fournira les renseignements et les docu­
ments nécessaires.

sur

. ban
3*, do
u Pro­
cours

Afin que ce travail ne soit pas à recommencer, 
cherches doivent être faites avec tout le soin possible. 
La série de questions sur les paroisses, envoyée à tous les 
curés, servira de cadre et mettra plus d’uniformité dans 
les réponses.

“ Dans une jeune colonie, dit M. Garneau(l), chaqu 
fait est gros de conséquences pour l’avenir ; ” on peut en 
dire autant d’une paroisse.

“ C’est Pourquoi, ajoute l’abbé Trudelle,(2) il n’est pas 
intérêt de noter et de faire remarquer les plus petites 

choses qui se rattachent à l’établissement d’une paroisse ; 
car ces faits, bien que peu importants en eux-mêmes, 
grandissent avec les lieux et empruntent un intérêt 
particulier à l’intérêt même que l’on porte à ces lieux de­
venus importants. ”

Nous croyons devoir faire précéder ces notes d’un pré­
cis historique sur les Cantons de l’Est en général, évitant 
de la sorte un grand nombre de répétitions qui finiraient 
par devenir fastidieuses.

ces re-

i rager 
it est

e
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ble, le 
'encur sans

iloyés 
> celte

tout

Histoire do Canada, discount préliminaire 
2. Trois Souvenirs, p. 41 et suiv.
1. . p. xv.
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Bornes—Premiers habitants—Découvertes—Jésui- 
tes—Leurs travaux.—Le P. Drui luettes.

Les townships ou cantons de l’Est proprement dits, 
fermaient d’abord cette grande étendue de terres habita­
bles et fertiles comprise entre les rivières Yamaska et 
Chaudière, d’une part, les frontières du Maine, du Ver­
mont, du New-Hampshire et les seigneuries des districts 
de Montréal, de Saint-François, des Trois-Rivières, et 
d’une partie de celui de Québec, de l’autre, c’est-à-dire, 
une superficie de 4,886,400 âcres ; ils sont maintenant li­
mités aux districts de Saint-François et de Bedford.

Cette région a été longtemps le pays de chasse des 
Abénaquis. Ces sauvages habitèrent d’abord le versant 
Est des Alléghanies ; mais les vexations des colonies an­
glaises et les incursions fréquentes et désastreuses des 
Iroquois, alliés des Anglais, réduisirent tellement leurs 
forces qu’ils se virent dans l’obligation de s'éloigner de 
leur pays, pour échapper à une destruction complète. Ils 
commencèrent à émigrer en Canada, en 1677.(1) Etant 
“ fort braves à la guerre et anciens ennemis des Iroquois.” 
ils furent reçus à bras ouverts à “ Sillery, prosche de Qué­
bec ”(2) On leur permit de s’étendre sur tout le territoi­
re situé au sud du St Laurent, depuis la rivière Chaudiè­
re à celle des Iroquois (rivière Richelieu). Cette vaste 
région fut dès lors considérée comme appartenant à cette 
tri bu. (3)

1. Collection de manuscrit.*, I, 272.
2. idem
3. Histoire do* Abénakis, Mau nuit, 17<i.
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Dans les. . Pr®miere temps de la colonie, cette région
mt. bdk.tahM. p» connue. Ce n'est qVen
,’ti» ! °", Ve "" Mit de Hocquart, date du 
Pierre Ah “ Noti Lunglois dit Traverse et

de la StmF CSmare,e' de 86 rM,dr" d““ k haut 
, &t FranÇ°18 Pour visiter les bois propres à lu

STT- — df Vai88«»M «•„ IM. Lee dit» 
ersy et Desmarets observeront attentivement la qUa

lèui il. er Ur îr°TUr lo,,S«eur. s'ils sont „„naj|. 
ui ’ 'l1-examineront la qualité du terrain, les facilités

«dues °u difficultés qui pourra,,, se rancjra, 

I ur extraction de ces bois, du bord de l’eau, dont il» 
dresseront procès-verbal.”( 1 )

Ce document indiquerait donc que l’on n’avait pas en- 
■ ore, a cette époque, une connaissance bien approfondie 
] " 1108 contons. Bien de plus naturel d'ailleurs, puisque
LnÎfoTt"* iWrtUit p“ al0rs au colon de s’établir 

p ■ °; d P0U™“ ,ro”' er au besoin secours et
bFra ^'T ""' "" fa,‘ d" découverte», dans la Nou-

T ifsm,™ , ‘T'"’ f"'r" "« '‘'’'ion l»ar les Bit
l. Jésuites. Ce que 1 homme ne trouvait |,as encore »

propos d entreprendre dans «es intéréra matériels, l’E-lise
? la!Sa“ JT 7 mini8tre» » lu recherche des âmes ; rant 
I est vra, de dire que la Beligion a toujours été la senti 

nelle avancée de toute civilisation.

Dès le milieu du dix-aeptièmetiè A3, 1 
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•'«'s. pénètrent dans la profondeur des vastes sditudes, et 
se rendent an milieu des peuplades plus étonnées 
de leurs discours que de leur costume. Sans autres ar­
mes que leur crucifix et leur bréviaire, ils volent à la cou- 
quête des âmes ; l'immensité des forêts résonne, non du 
bruit de leurs exploits sanglants, inaisd *s paroles de paix 
et de consolation qu’ils font entendre. Ils sont infatiga­
bles : la tribu s’éloigne-t-elle pour une partie de chasse 
ou de pêche, ils la suivent dans ces excursions dangereu­
ses. Sautant les rapides dans de légers canots d'écorce 
ou foulant la neige épaisse de leurs fatigantes raquettes, 
ils instruisent leurs barbares compagnons de voyage, atti­
rant leur attention sur la beauté des paysages et la bonté 
de Celui qui a tout fait pour le service et le bonheur de 
l’homme ; de temps en temps, interrompant toute 
Ration, ils récitent pieusement le saint office ou font 
1er silencieusement les grains du chapelet qu'ils portent 
toujours à leur ceinture. Les lacs et les rivières 
vent le souvenir de leur passage mille fois béni, et les 
noms qu’ils portent rappellent qu’ils ont été sillonnés par 
ces pionniers de la civilisation et de la Foi.

Il n’y a plus lieu de s’étonner que ces lieux sanctifiés 
par la prière et le sacrifice, longtemps avant que l’hom­
me n\ ût songé à les exploiter, ne rentrent maintenant 
peu à peu dans le domaine de cette Religion qui inspire 
de si nobles sentiments. Le sang et les sueurs des 
tyrs est une semence féconde, et le sol qui la reçoit fait 
germer tôt ou tard une abondante moisson pour l’Eglise.

L’histoire du Canada est remplie de la multitude des 
bienfaits accomplis par ces saints missionnaires, mais 
nous nous contenterons de signaler ici ce qu’ils ont fait 
dans les cantons de l’Est.

Le P. DruiMettes partit de Québec le 29 août 164(5, 
pour aller évangéliser les diverses tribus abénaquises ré-
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pandues alors dans tonte la Nouvelle-Angleterre 
< e voyage, il remonta le Dans

-, . . cours de la rivière Chaudière.
1 ttait le premier européen qui s’avançait sur cette riviè- 
re. Honneur à lui !

Ce premier voyage fut suivi d’un autre, en 1650 et 
d un troisième, en 1651. Les fatigues et les souffrances 
endurees dans cette dernière course évangélique au “ pays 
des croix, (1) épuisèrent tellement ses forces qu’il 
V retourner, comme il l’avait promis à ses 
tes ; un autre P. Jésuite fut immédiatement 
le remplacer dans cette mission.

:»lne put 
chers néophy- 

envoyé pour
; 'i l

II

MISSIONS ABÉNAQUISES

Assomption. SiMjEry.—Chaudière.—Saint*Fuançois 
—Meoantic.-Biooraphie du P. Rasiæs.—Bérw-
COUR.

La mission abénaquise de l’Assomption, fondée 
1 • Druiliettes I par le
r , . le Kénébec, exista jusqu’en 1660. Les
frequentes irruptions des Iroquois dans 
alors les Jésuites à abandonner

D’un caractère vindicatif, le, sauvages apportaient dans 
leurs guerres un acharnement sans borne, à un tel point 
que la partie vaincue, pour échapper à une destruction 
i omplête, devait se retirer dans 
fut le cas
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ce pays forcèrent
ce poste avancé.

autre région. Tel 
dans cette dernière guerre entre les Iroquois et 

les Abenaqms : ces derniers, décimés et incapables de 
soutenir plus longtemps la lutte, traversèrent la hauteur 
des terres et s arrêtèrent, comme nous l’avons déjà dit, sur 
le territoire des cantons de l’Est.
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s ré- J. Relation, 1G52, 22.
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Les Jésuites réunirent alors à Saint Joseph de Sillery 
un certain nombre de ces sauvages, et formèrent, avec 
“ les Algonquins qui restoient en petit n >mbre,(l) ” un t 
mission de 500 à 000 âmes. “ Les premiers Abnakis qui 
“ recourent le Baptême furent si touch >z des vérités delà 
“ foy, que ne pouvant souffrir que leurs parens qui de- 

meuroient infidelles fussent séparez d’eux durant toute
I éternité, ils se résolurent d’aller sans delay travailler à 

“ leur conversion. Ils revinrent avec leurs parens <fc leurs 
“ amis, & ils prirent tant de soin de les instruire en che­

min, qu a leur retour le Missionnaire les trouva presqu •
“ entièrement disposez à recevoir le Baptême.(2) ”

Mais Sillery étant “ dénue de tout tes les commoditez 
de la vie, ” et ne s’y trouvant “ plus de terres bonnes à 
“ semer du bled d’Inde, de là vient, dit un mémoire du 
“ temps(3), que les Abénaquis ont toujours souffert la 

faim et touttes sortes de misères. Pour les soulager, les 
“ l'ères Jésuittes ont aehepté une terre vis à vis de Sille- 

ry, grâce à la générosité d’une charitable dame, la 
marquise de Bauche, qui fournit les fonds nécessaires 
pour le nouvel établissement, situé auprès du grand 
de la rivière Chaudière(4).

II est a remarquer que la rivière Chaudière a deux 
grandes chutes : l’une près de son embouchure dans le St 
Laurent, et 1 autre vers le milieu de son cours, 
pour servir à l’étude de la Nouvelle-France, par M. Gre- 
nest, indique cette dernière chute comme étant le site de 
la mission abénaquise ; mais c’est une erreur. Il n’y a 
aucun doute qu elle fut établie près des chutes aujour­
d’hui comprises dans la paroisse de Saint Romuald, ainsi

1. Etat de l’Eglise et de la colonie, par Mgr de St Vallier, 182.
2. idem
3. Collection de manuscrits, I, 273.
4. Histoire du Canada, Ferland, II, 131.
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'

re, appelée dans leur language “ Kikônteku ” 
rhnmps, d’où dérivait le rivière des

pan e qu ils avaient des champs pour cultiver le 
Champlain, en 1613, indiquait cette rivière sous le nom
.a**** bruyanle ; elle porte aujourd’hui celui de “ ri­

viere Chaudière, ” de la forme particulière de la chute où 
1 eau semble être en ébullition continuelle.

On construisit de suite une chapelle au milieu de ce 
nouveau village, et dès l’automne de la même année la 
mission était déjà beaucoup plus considérable que celle

Cette mi8S10n fut placée sous le patronage de 
Saint-François de Sales. ’’ 8
Des la première année de l’immigration 

certain nombre de

maïs.(2)ditez 
es à 
b du 
rt la 
r, les 
Sille- 
e, la 
aires 
saut

II
abénaquise, un

. ces sauvages remontèrent le St Lau­
rent jusqu’au lac Saint Pierre et s’arrêtèrent sur la riviè­
re Saint François, à environ sept milles de son embou­
chure. En 1685, ils furent forcés par les fièvres qu’ils 
avaient contractées dans leurs récentes guerres contre les 
Iroquois, à abandonner leur premier campement et à se 
réfugier un peu plus bas, où ils demeurèrent pendant 
quinze ans.(3) Ils appelaient la rivière Saint François 

lsiganteku ” rivière aux alsials. parce que cette rivière

1. Histoire des Abénakis, Maurnult, nn, 257 et 264
2. idem, 237.
3. Histoire des Abénakis, Maurnult, 273.
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contient à cet endroit une grande quantité de plantes ar­
mées de longs fils s’étendant sur l’eau, qu’ils nommaient 
“ alsials.” Champlain, sur sa “ carte augmentée de la 
Nouvelle-France,” donne à cette rivière le nom de “ St 
Antoine ; ” cette appellation n’a pas prévalu, car dès 
1643, le P. Vimont en fait déjà mention dans sa Relation 
sous le nom de “ St François. ”

En 1700, M. de Callière songea à établir sur la rivière 
St François les Abénaquis de Si lier y et de la rivière 
Chaudière, afin d’y former une barrière contre les irrup­
tions des Iroquois, dans le cas que ces barbares manque­
raient au traité de paix dont on faisait alors les prélimi­
naires. Le P. fTacqués Bigot fut chargé de négocier la 
concession du terrain avec les seigneurs de Saint Fran­
çois et de Pierre ville. Ce domaine, de trois milles de pro­
fondeur sur environ six milles de front, appartient 
à cette tribu. La mission de St François de Sales de la 
rivière Chaudière y fut transférée dès la même année.

Les Abénaquis se mirent de suite à l’œuvra pour la 
construction de leur nouvelle église, dédiée, elle aussi, a 
saint François de Sales. C’omme presque toutes les égli­
ses des missions des Jésxiites de ce temps, elle était 
bois et avait 60 pieds de long sur 30 de large. Cette égli­
se était richement pourvue de tableaux, de vases sacrés 
et d’ornements sacerdotaux, en grande partie présentés 
par les dames de la Cour de France.

Après l’établissement de la mission de St François, 
beaucoup de sauvages étaient demeurés dans le haut de 
la rivière Chaudière ; leur principale résidence se trou­
vant sur le lac Mégant.ic. “ Ils étaient visités et desser- 
“ vis par le P. Sébastien Rasle, alors missionnaire à Nor- 
“ ridgewock, sur la rivière Kénébee. ”(1)

1. Histoire des Abénakis, Maurault, 289,
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Lj nom du P. lîasles,es ar- 
uiient 
de la 

“ St 
r dès 
laliun

premier missionnaire de cette 
partie des cantons de l’Est comprise dans le diocèse de 
Sherbrooke, mérite plus qu’une simple mention dans 
notes, lout rappelle, en elt'-t, le souvenir de cet apôtre 
de la foi : les rives enchanteresses du beau lac Mégantic 
portent encore l’emprunte bénite de ses genoux sacrés; 
es echos multiples de nos superbes montagnes ont redit 

avec allégresse ses chants pieux ; les grands arbres de
iorêts, joignant leurs bras séculaires, ont formé avec le
«I étil,refont du Canada, une double voûte au-dessus 
du Iront radieux de ce ministre des autels offrant de 
mains saintes l’Hostie sans tache au Dieu de majesté. 
<)h ' Sy’11 fait bon à un cœur catholique de songer qu’à 
plus d’un siècle et demi de distance, les regards et la <trâ- 
oe de Dieu étaient attirés sur cette partie du pays parles
communes supplications et les ardentes prières de Ten­
tant des bois et de son bienfaiteur, le zélé missionnaire ' 
(es pauvres sauvages, hélas! ont disparu depuis ces 
temps heureux, et le dévoué apôtre de l’Evangile s’est re­
tire apres eux. La forêt, reprenant son empire, a fait sur­
gir de nouveaux arbres dans

ces
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endroits sanctifiés par la 
prière : la vague du temps a depuis longtemps effacé le 
sillon tracé sur les eaux du lac par le frêle esquif du pré-
tre de Jésus-Christ; le sentier del chapelle s’est recou- 
vert d herbes et de

ces

-U
mousses ; le sil ice enfin, le silence 

«igné de la mort, s’est rétabli. Pendant un siècle et de­
mi, a voix de la prière s’est éteinte, et le feu sacré des
autels est demeuré sans ministre, mais toujours vivant
U 60U^e de la Religion s’est fait sentir, dissipant l’épais- 
«e couche de cendre qui recouvrait les tisons toujours ar­
dents de ce lieu des sacrifice», et les chants énergiques du 
soldat chrétien ont réveillés derechef les échos du lac Mé­
gantic :1e courageux zouave pontifical remplaçait cette 
lois le brave guerrier abénaquis. L’Eglise rentrait enfin
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en possession dn domaine qui lui avait été acquis par 1« 
dévouement de ses missionnaires. Aujourd’hui, deux 
paroisses sont en voie de prospérité sur 1 es bords de eo 
même lac, et le temps n’est pas éloigné où l'on verra bril­
ler la croix de deux autres clochers sur la rive opposée
grâce à l’importante ligne de chemin de fer qui est déjà
en opération, et grâce surtout aux avantages incalcula­
bles qu’on y rencontre.

Le P. Rasles réunit à iK), en 
ration1696, les quelques Abénaquis qui, malgré 1*. 

de leurs frères en Canada et les. causes encore existantes
qui l’avaient déterminée, étaient demeurés dans leur pays 
de Kénébec L’infatigable missionnaire y bâtit une égli­
se, et bientôt son village compta près de 200 guerriers.

A une science profonde et un dévouement sans borne, 
le P. Rasles joignait une grande aptitude pour l’industrie 
et les beaux arts. Il mit avec ardeur au service de Dieu 
tous ces dons de la nature : son église et deux petites cha­
pelles, l’une dédiée à la Mère de Dieu, et l’autre, à l’An­
ge Gardien, ainsi que sa modeste demeure, étaient l’œu­
vre de ses mains. Il demeura toujours seul dans cette 
résidence, sans domestique, préparant lui-même 
riture, coupant son bois de chauffage, et faisant 
ouvrages nécessaires à l’entretien d’une demeure. Il vi­
vait dans la plus grande pauvreté, n’ayant rien à lui, et 
distribuant aux pauvres tout ce que les sauvages lui ’ of- 
fraient ; il tirait sa subsistance d’un petit jardin qu’il cul­
tivait lui-même. Il en est toujours ainsi pour le vrai mis­
sionnaire : il sait se faire tout à tous ; il 
peu et travaille beaucoup?

Toutes ses occupations journalières étaient réglées - son 
temps était partagé entre la prière, l’exercice du saint mi- 
nistsre et les ouvrages manuels. Mettant

talents pour la peinture, il fit

sa nour- 
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iioinb u du tableaux pour son église : les murs 
presque entièrement couverte. ’ 
passait, tous les jours, des heure 
dans ce sanctuaire chéri.

mJTtXT Partaien‘ POnr *"«*• chassehuer, le Père le. y accompagnait; s’il, se dirigeaient 
«et, la mer, pour la ptb.he.il les suivait encore. Il éri-
geait alors une petite chapelle d’écorce sur quelque ill 
joum*""1 8aCnfi™ de meMe y élait célébré tous les 

!■« P. lîasles aimait

en étaient 
iété angélique, jj 

entières en méditation

ses Abénaquis plus que lui-même •

11 81 8ralllle affection, l’aimaient comme 
et se montraient toujours dociles à ses leçons 

Le demon jaloux de tant de bonheur, voulut tenter „„ 
f0rt pour falre cesser ce concert d’adorations et de prié 

es, en exe,tant contre lui le fanatisme religieux En 
im, le gouvernement de Massachusetts, convaincu ou’
“e peuvatt compter sur l'appui des Abénaquis tint qu“l '

tesTmtln* ,qUee’ 8 eff0,Va d’étab,ir u,le m*ssion pro­
testante parmi ces sauvages. Tous les moyens furent
employes par le prédicant salarié: promesse!, flatteries 

I resents, moqueries, mais tout fut inutile ; il n'en put ga­
gner un seul. La tête du P. Rasles fut alors mise à nm
rilTooP,“,de su^8’-P"sonne ne voulant 
s XI 000 sterling offerts pour une telle infamie.

..... , Chasse’ 8™P6rieur des Jésuites en Canada 
ayan e e informé du danger que courait le P. Rasles lui
;r tT ‘ ™gager à --evenir à Québec ; mais le coura- 
geux et dévoué missionnaire répondit que Dieu l'avait

■■ Pti7a",Te miSSi0n' 6t -cureux ^

un tendre père

gagner

1. History of the United States, Bancroft,
II, 94t>.
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? Au commencement de février 1722, le même gouverne, 
ment, vexé de voir ses offres ainsi méprisés, envoya West- 
brooke avec un détachement de 200 h
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ommes pour s'em­
parer du P. Rasles. Le saint religieux, informé de l’ap. 
proche de l’ennemi, se retira dans la forêt et échappa 
ainsi à la fureur de ses persécuteurs. Westbrooke, en se 
retirant, enleva ou détruisit toutes les provisions, laissant 
le village dans la plus affreuse disette.

Cet échec excita d avantage la rage tyrannique de ce 
peuple du Massachusetts 
d’être “

qui se vante impudemment 
la population qui, prise comme un tout, est peut- 

“ être la plus éclairée et la mieux instruite d’aucun nom- 
“ bre éSal dans1 quelque partie que ce soit des Etats-Unis 
“ smon du monde entier. ”(1) En 1724, après deux 
tatives infructueuses, 1,100 hommes furent envoyés de 
Boston pour détruire Nurantsuak. Cerner le villa«re l’en­
lever et le livrer aux flammes, fut l’affaire d’un instant. 
Au premier bruit, le P. Rasles sortit de sa chapelle et 
s avança résolument en avant, dans l’espérance d’attirer 

lui l’attention des anglais et de sauver ainsi la vie 
aux femmes et aux enfants qui s’enfuyaient. Il avait bien 
prevu : à peine eut-il été aperçu, que les assaillants pous­
sant un grand cri, tournèrent tous les fusils 
une

ten-

sur

contre lui ;
3, — mort au pied
d une croix qu il avait plantée. Après avoir épuisé leur
vengeance sur le cadavre criblé du martyr, les anglais se 
retirèrent contents de leur action barbare.

Les quelques Abénaquis survivants se réunirent alors 
sur le lieu du massacre. Assis sur les ruines encore fu­
mantes de leur village, ils pleurèrent leur père commun 
“ Vs trouvèrent le P. Rasles percé de coups, la chevelure 
enlevée, le crâne brisé à coups de hache, la bouche et les

grêle de balles l’atteignit et il tomba.

1. Histoi
2. Les J<
3. idem,

I
1. deterioration of the Puritan stock, John Ellis. 3.
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youx remplis de boue, les os des jambes fracassés, 
es membres mutilés. Voilà de quelle manière,

1. de Charlevoix,(1) fut traité un prêtre dans 
au pied d’une croix, par ces mêmes hommes 
raient si fort, en toutes

erne- 
Vest- 
s’em- 
l’ap- 
appa 
n se 
ssant

et tous 
s’écrie le 

sa mission
qui exagé-

occasions, les inhumanités préten­
dues des sauvages chrétiens, qu’on a jamais 
ner ainsi sur les cadavres de leurs ennemis. Après que 
ses néophytes eurent baisé plusieurs fois les précieux 
restes d’un père tendrement et si justement chéri, ils l’in- 
humerent à l’endroit même où, la veille, il avait célébré 
les saints mystères, c’est-à-dire, à la place où était l’autel, 
avant que l’église fut brûlée 11 mourut dans sa soixan- 
tv-et-septierae année. Il ne fut guère moins regretté dans 
la colonie que parmi les sauvages. ”

“ J161,8011116 ne doute, écrivait le P. de la Chasse, le 29 
octobre de la même année, qu’il n’ait été immolé en
haine de son ministère et de son zèle à établir la vraie
foi dans le cœur des

vus s’achar-

e ce 
nent 
>eut- 
îom- 
Jnis, 
ten- 

$ de 
l’en­
tant, 
e et 
tirer

sauvages. "(2)
La soutane qu’il portait lorsqu’il fut tué, parut si usée 

<‘t en si mauvais état à ceux qui l’en dépouillèrent, qu’ils 
ne daignèrent pas se l’approprier, comme ils en eurent 
d abord le dessein ; ils la rejetèrent 
fut envoyée à Québec.(3)

Un poète quaker, John Greenleaf Whittier, fait la des­
cription suivante du site où se trouvait le village de Nu- 
rantsuak :

vie
bien 
ous- 
lui ; 
[>ied 
leur

sur son corps, et elle

s se
Squando has fled, and Mogg Megone, 
Struck by the knife of Sagamore John, 
Lies stiff* and stark and cold as a stone... 
White bones are glistening in the sun,

lors
fu-

iun.
ure

1. Histoire générale de la Nouvelle-France, liv. xx. 
-. Les Jésuites martyrs du Canada, Martin, 249.
3. idem, 24S
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And where the house of prayer arose,
And the holy hymn, at day light’s close 
And the aged priest stood up to bless 
The children of the wilderness,
There is naught save ashes sodden and dank : 

And the birchen boats of the Norridgewock. 
Tethered to tree and stump and rock,

Rotting along the river bank. ”(1)
Rn juillet 1827, Mgr Benoit Fenwick, évêque de Bos- 

on, visitant cette partie de son diocèse, acheta l’emplace- 
ment de 1 humble chapelle, environ un âcre, dans le but
oo7 Toü m01mment A la mémoire du P. Rasles. Le 
29 août 1833, après avoir célébré les saints mystères sur 
le heu, le digné prélat procéda à la bénédiction de ce mo­
nument. Les lunatiques protestants n’en pouvant sup­
porter la vue, renversèrent ce monument deux ans après • 
les protestations de l’évêque attirèrent l’attention du pu­
blic plus sensé, et il fut restore aux frais de la municipa- 
i e de endroit.(2) De nouveau renversé en 1851, il de­

meura longtemps dans cette condition. Enfin, il v a quel- 
quea années, il fut relevé une deuxième fois. A cette oc- 
casion, la croix en fer battu qui le surmontait fut rempla-

WOldTown6" Sn,nit' ‘‘ Première ay*"‘ 
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■ sisStïïslwuck, «liai lie a un arbre, une souche ou un rocher tnmh,. 
pourrituro sur le bord de la rivière ( . 'people, Gilman, 176.) {History of the. American
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Ce monument a une vingtaine de pieds de hut », «*.

base et d une douzaine de pieds de hauteur, 
d une croix de trois pieds. Sur la bas 

suivante, tracée sur une même face ;

Kev, SEBASTIANUS BASEES, natïone oau.uh, k
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Après avoir payé ce tribut d’hommage à la mémoire du 
premier missipnnaire de notre diocèse, il nous reste deux 
problèmes à résoudre, savoir : à quel endroit du lac Mé­
gantic le P. Rasles donnait-il ses missions, et sous quel 
patronage avait-il mis cette localité. L’histoire est mal­
heureusement silencieuse sur ces deux questions, et pour 
y répondre nous n’avons que des raisons a pari, des 
jectures, des arguments de circonstance et de lieu.

C’est un fait reconnu que les sauvages, dans leurs mi­
grations, s’arrêtaient toujours aux endroits où la chasse et 
la pêche étaient plus abondantes. Les Abénaquis en s’éta­
blissant sur les bords du lac Mégantic ont dû suivre cette 
habitude invariable ; or, de nos jours mêmes, l’endroit le 
plus poissonneux se trouve à la tête du lac, piès de la dé­
charge de la rivière Arnold, endroit auquel on a récem­
ment donné le nom de “ Lourdes. ”

I La t 
vaut p 
procur 
savait- 
râble | 
d’eau, 
l>ort et 
parabl 
chèvre 
porc-éj 
la pert 
daient 
trouve 
vre qu<

con-

Sur un espace d’en- 
yiron deux âcres, on remarque une différence notable 
dans la grosseur des arbres comparés avec ceux de la fo­
rêt environnante, et tout indique que ce lieu a déjà été 
défriché. Ce serait donc là le site de la mission du lac

v Le Ir:A
ans, c < 
sous le 
pour t< 
ou une 
celui d 
Françc 
reconn 
missioi 
sion ch 
yois de 
doit so 
jusque 
la riviè 
sur lar 
me voc 
même ] 
vier de 
à celle

Mégantic.
Une autre probabilité en faveur de cette assertion, c’est 

le nom même que les sauvages ont donné au lac : Name- 
nokûntsik, “ lieu où se tiennent les poissons. ” L’on sait 
que les dénominations sauvages 11e sont pas, comme dans 
les langues européennes, des noms proprement dits, mais 
des descriptions, des indications de lieu, tout comme leurs 
noms personnels indiquent la qualité ou le défaut de cha­
cun. Quand les Abénaquis remontaient la rivière Chau­
dière ou traversaient la hauteur des terres, ils se diri­
geaient vers Namesokântsik, au “ lieu où se tiennent les 
poissons, ’’ c’est-à-dire, à la tête du lac. Ce nom s’étendit 
ensuite à tout le lac, et, par une corruption du mot 
vage, on en a fait celui de “ Mégantic. ”
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La chasse était le principal soutien du sauvage : culti­
vant peu ou point, il comptait sur son adresse pour se 
procurer la nourriture et l’habit. Aussi, son œil exercé 
savait-il choisir de suite dans la forêt le site le plus favo­
rable pour dresser sa hutte, mais toujours près d’un cours 
d’eau, son unique voie de communication. Sous ce rep­
ort encore, l’endroit désigné offrait des avantages incom­
parables à nul autre : le castor, l’orignal, le caribou, le 
chevreuil, le renard, la loutre, la martre, la marmotte, le 
porc-épic, le vison, l’ours, les oies sauvages, les huards, 
la perdrix, les canards, tous les genres de chasse y abon­
daient alors en plus grand nombre encore qu’on ne les

nous convain-

eux
Mé-
juel
nal-
>our
;on-

mi-

î et 
éta-
îtte

le
dé­ trouve aujourd’hui, liaison de plus pour 

cre que c’était bien là la résidence des Abénaquis.;m-
en-

Le P. llasles, qui a desservi cette mission pendant huit 
ans, c’est-à-dire, de 1700 à 1708, l’avait sans doute mise 
sous le patronage de quelque saint, comme cela a été fait 
pour toutes les autres. Si les Jésuites rencontrait un lac 
ou une rivière qui n’eût pas de nom, ils lui donnaient 
celui d’un saint, et, s’il y avait lieu, c’était celui de saint 
François Xavier. Prenant beaucoup de soins pour faire 
reconnaître et invoquer par les sauvages le patron d’une 
mission, ils cherchaient à le conserver, même si la mis­
sion changeait de lieu. Ainsi, la mission de Saint-Fran­
çois de Sales, à l’embouchure de la rivière St François, 
doit son nom à celle qui a existé sur la rivière Chaudière 
.jusqu’en 1700. La mission de Saint-François de Sales de 
la rivière Chaudière ayant été transférée, à cette époque, 
sur la rivière St François, l’église fut placée sous b mê­
me vocable et les sauvages continuèrent à invoquer leur 
même patron. A pari, la mission de Saint-François-Xa- 
vier de la rivière Béeancour ne devrait-elle pas 
à celle du lac Mégantic qui y a été transférée en 1708 et
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Caractère et services des Abénaquis—Expéditions 
de Hertel et de Portneuk—Appréciations di­
verses—Expédition de Rogers—Destruction du

VILLAGE DE SAINT-FRANÇOIS—RETOUR DE ROGERS
—Condition présente des Abénaquis.

ives Abénaquis, comme tous les sauvages, étaient extrê­
mement vindicatifs. Ils n’oubliaient jamais 
s'ils n'en avaient reçu ample satisfaction.
\-ait les faire renoncer a leurs projets de vengeance : lu 
longueur du voyage, l’épaisseur des forêts, l’intempérie 
des saisons, les fatigues, la faim, la soif, ils surmontaient 
tout pour surprendre leur ennemi, tomber sur lui à l’im- 
proriste et le faire expirer dans les plus grands supplices.

D’un autre côté, très sensibles à l’amitié, ils s’esti­
maient heureux de pouvoir prouver dans l'occasion leur 
reconnaissance, et ils savaient le faire généreusement.

1. Histoire dos Abénnkis, Maurault, 285.

une injure, 
Rien ne pou-

HOSTILITÉS

qui l a formée en grande partie ? Tout nous porte à le 
croire ; cependant, il n’y a rien de certain.

Comme on vient de le voir, la mission du lac Mégantic 
(nous devrions probablement dire *• de Saint-François- 
Xavier du lac Mégantic ”), a été transférée, en 1708, sur 
la rivière Bécancour. Le dessein de M. de Vaudreuil, en 
agissant de la sorte, était “ d’y former, comme à Saint- 
“ François, une digue contre les Iroquois. ”(1) Le gou­
verneur avait certes raison de compter sur la bravoure et 
I attachement des Abénaquis, car les Français n’ont ja­
mais eu de plus fidèles alliés que ces courageuses tribus.

;
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Cos dispositions de caractère si tranchées font compren­
dre, d une part, leur acharnement (-outre les Anglais et 
les Iroquois qui les avaient chassés de leur ••
11 tile et abondant en bled,

à le

pais fort fer-
ntic
pois-

en poisson, en gibier et en 
-bestes fauves, "(1) et de l'autre, leur attachement 
français qui les avaient recueillis dans leur détr 
mettaient une telle ardeur à défendre la 
alliés qu’ils épiaient sans cesse les 
glais pour en donner information.^) 
neur, dans toutes ses expéditions, ne 
d’avoir sa

aux
sur esse. Ils 

cause de leurs 
mouvements des An- 

Aussi, le gouver­
ni anq ua-t-il jamais 

troupe dabénaquis à 1'avant-garde de 
mée. Guerriers aussi intrépides que vaillants, ils 
battaient toujours au premier rang.
, Sj considèrc 1““ <*tte •"'»« n'a jamais ,x>mptê plus 

de 3,000 guerrière, ou est réellement surpris de «matater 
oute la terreur qu’elle inspirait aux puissantes colonies 

anglaises at aux farouches Iroquois. Dieu, voulant sau­
ver le petit peuple canadien des attaques d’une nation 
ennemie forte de 250,000 Aines et appuyée par 12,000 à
15,000 Iroquois, s’est servi de la bravoure et de l'activité 
de cette tribu
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lint-
£OU- 

•e et
ja- son ar­

ms. coin-

ONi4

Di­
nt;

EUH ixmr le protéger. Le 1». de Charlevoix 
n hésité pas à dire dans son Histoire r/e ta Nouvelle F, an-

» “ que les Français n’auraient jamais pu se maintenir
en Canada sans le secours des Abénukis, qu’en Acadie
ces sauvages furent leur principal boulevard et formè­
rent une digue infranchissable entre la Nouvelle-Angle­
terre et la colonie française, qu’ils furent enfin placés en 
Canada, sur les rivières Saint François et Bécancourt, 
pouV1 former une barrière aux Iroquois et arrêter leurs’ 
irruptions. ”
N’est-ce pas un légiti 

Ions des Cantons de l’Est, de

trê-
are,
uu-

la
irie
ent
mi­

ses.
sujet d’orgueil, pourmesti- nous co- 

constater qui* la colonieeur
1. Collection de manuscrit-, 1, 273.
2. Histoire des Abénakis, Maurault, 221t.
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française en Canada doit son salut au courage et à l’éner­
gie des premiers habitants de ce territoire ? Pendant 
près d’un siècle de combats et de luttes, c'est de ce côté 
que se tournaient les regards anxieux. Heureuse con- 
liance ! La patrie y trouvait toujours prêts pour la dé­
fendre des hommes non moins courageux que dévoués. 
Les hostilités ont cessé depuis ces temps héroïques ; les 
vives de nos rivières et les échos de nos montagnes ne 
sont plus troublés par le cliquetis des armes et les gémis­
sements des mourants ; la sauvage a enterré sa hache de 
guerre ; le calme enfin s’est rétabli ; mais aujourd’hui, 
comme autrefois, c’est encore de ce côté que la Province 
de Québec attend sa force et sa prépondérance. Le cou­
rant bienfaisant de la colonisation a remplacé la torrent 
dévastateur de la guerre, et le belliqueux enfant des bois 
cède sa place et son rôle à l’industrieux colon canadien- 
français.

Dès le commencement du siècle, les hommes sages et 
clairvoyants, comme l’abbé Holmes, ne craignaient pas de 
dire que les Cantons de l’Est seraient un jour le boule­
vard de la nationalité française en Canada et le grenier 
de toute la province. Le canadien, si profondément at­
taché à son majestueux St Laurent, a malheureusement 
méconnu trop longtemps la sagesse de ces indications, et 
ce territoire, qui lui appartient de droit, est passé en 
grande partie à des mains étrangères ; maintenant, c’est 
au prix des plus grands sacrifices qu’il doit reconquérir 
ce patrimoine si précieux. Quoiqu’il en soit, les Cantons 
de l’Est, Dieu aidant, exerceront dans un avenir profchain 
la part d’influence qui leur convient ; car l'œuvre si bien 
commencée de la colonisation ne peut tarder à amener cet 
heureux résultat.

Il n’entre pas dans notre cadre de mentionner chacune 
des expéditions militaires auxquelles les Abénaquis ont
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pris part ; ce serait trop long, car ils étaient do toutes 
expéditions. Nous nous contenterons de signaler celles 
<iui ont été organisées en r. vanche du terrible massacre 
de Lachine, parce qu’elles ont été effectuées à travers no­
tre territoire.

ces

uon-
dé-

ués.
Le comte de Frontenac, en conformitéles aux ordres qu’il 

avait reçus en France, organisa trois expéditions pour 
frapper les colonies anglaises sur trois points à la fois. La 
premiere partit de Montréal et se dirigea sur Cheneetadv 
où elle remporta un plein succès.

La seconde expébition ut organisée aux Trois-Rivières 
et confiée à François Hertel, brave, courageux et homme 
de tête. Sa petite troupe se composait de 25 sauvages et 
de 27 canadiens, y compris trois de ses fils et deux de 

Ces cinquante-deux braves entreprenaient 
voyage de plus de cent lieues dans les vallées 
« ultes du St François et du Connecticut. “ “ 

des Trois-Rivières le vingt-huict Janvier 1690 ; ” re­
montant d’abord la rivière St François jusqu’à Sherbrooke 
(alors nommé Grandes Fourches), ils suivirent ensuite la 
rivière Magog jusqu’au lac Memphrémagog(l), et, “
" une marche assez longue et fort fâcheuse, ils
“ le 27 ™,ars ""l®'2 d’u" village Anglois nommé Sal- 

montails qu ils avaient résolu d’attaquer. ”(2)
L’intrépidité et le courage de cette poignée d’hommes 

pénétrant, malgré la rigueur de la saison et les difficultés 
inconcevables du voyage, au milieu d’un peuple ennemi 
et puissant, excitent à bon droit notre admiration. Mon­
tes sur leurs raquettes, le mousquet au poing, le cœur 
bouillant d’ardeur, ils foulent la neige qui recouvre le 
cours glacé des rivières ; pendant deux longs
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1. Histoire des Abéiinkis, Maurault, 200. 
-• Collection de manuscrits, 400.
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plus rigoureux de l’année, ils n’ont pas d’autre abri que
les fourrés, d’autre lit que l’épaisseur de la neige, et guère 
d'autre nourriture que celle qui se présente à portée de 
leurs fusils. Néanmoins, fiers de la confiance que la co­
lonie reiw)se en eux, ils marchent, marchent toujours ; ils 
A’ont défendre ce qu’ils ont de plus cher : leurs foyers, 
leur religion et leur patrie.

Le lendemain, Hertel divisa sa troupe en “ trois déta- 
“ chemens différens pour donner aux trois principaux 
“ postes. Ces trois postes furent emportez sans trop 
“ grande résistance, ceulx qui se deffendoient furent tuez, 
“ et l’on fit prisonniers les aultres au nombre de cinquan- 
11 r.e-quatre. ”(])

Après s’être victorieusement défendu, dans sa retrait1, 
contre des forces quatre fois supérieures, Hertel joignit le 
Sieur de Portneuf près de Casco Bay. Ce dernier “ étoit 
“ party de Québec le vingt-huiet Janvier, avec cinquante 
” François. Remontant la rivière Chaudière, “ soixante 
“ sauvages Abénaquis du Sault de la Chaudière l’accom- 
“ pagnèrent. (V parti n’ayant pu se fournir de vivres, 
avant son départ, parce qu’ils étaient devenus très rares, 
prit “ tous les mois de février, mars, avril et la moitié de
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“ may pour se rendre eu chassant avec de trez grandes 
“ difficultez ”(2) au terme de son voyage.

L’expédition de Portneuf fut aussi heureuse dans 
entreprise que les deux autres : le 29 mai, le fort de Cas­
co lut rasé et le village incendié. Le camp fut levé le pre­
mier juin, et elle arriva à Québec “ le vingt-troisième du 
“ mesme mois, veille de la Sainct Jean. ”(3)

Ces brillants faits d’arme, au témoignage de Miles et 
de Parkman, ranimèrent le courage des Français et réta-

son

I#
|î V ■ 'I i 1. Collection do Manuscrits, I, 4!H5.

2. idem, 4'*8.
3. idem.
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1)lirpnt leur prestige sur les Iroquois. Mais ces historiens 
ne peuvent les relater sans chercher à faire retomber 
les h rançuis la responsabilité des cruautés

surde
, .. , . commises par
les Abénaquis, tant dans les engagements, que sur la per­
sonne des prisonniers Ces barbaries sont sans doute fort 
î ‘grettables ; mais il faut bien se rappeler que c’était le 
genre de guerre suivi par tous les sauvages ; les Iroquois, 
alliés des Anglais, n’en faisaient certes pas moins en toute 

. Dans les mœurs de ces enfants des bois, agir 
autrement eût été un aveu de faiblesse. D’ailleurs, les 
Français, qui n’avaient que 10,000 hommes à opposer à 
une population hostile vingt fois plus nombreuse, pou- 
\ aient-ils se passer du puissant secours des Abénaquis ? 
Ils se trouvaient dans une alternative de vie ou de mort.

L année 1680, dit l’abbé Ferland,(l) avait vu les Iro­
quois se ruer sur la colonie française, brûler de 
hreux villages, profaner les églises, fouler aux pieds les 
moissons, jeter au milieu des flammes les femmes, les en- 
fonts, les vieillards, promener pendant plusieurs mois la 
torche et le tomahawk sur tout le gouvernement de 
Montréal, ne se retirer qu’après avoir ruiné une vaste 
étendue de pays et massacré près d’un dixième de la po­
pulation européenne en Canada. ” Kt qui avaient porté 
les Iroquois à entreprendre cette guerre d’extermination, 
sinon les Anglais ? D’ailleurs, continue le même histo­
rien, “ les Abénaquis n’avaient-ils pas le droit de défen­
dre les terres de leurs pères contre les envahisseurs étran­
gers ? Pied à pied ils avaient été refoulés ; leurs champs 
de maïs avaient été foulés aux pieds, leurs terres de 
chasse et leurs pêcheries leur avaient été enlevées ”

Ces auteurs, si prompts à jeter le blâme sur les Fran­
çais et les Abénaquis, principalement parce qu’ils étaient 
catholiques, n’ont pas un mot à dire sur l’expédition de

co­
ils
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1 Histoiie du Canada, II, 205.
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Rogers au village abénaquis de Saint-François, en 1759. 
Miles n’a pas trouvé opportun pour sa cause de mention­
ner ce fait, pourtant l’un des plus remarquables de cette 
campagne qui devait se terminer par la conquête du Ca­
nada. La raison en est bien simple : c’est qu’il se serait 
trouvé en face d'un massacre exclusivement perpétré par 
des troupes anglaises, massacre qui rappelle la cruauté et 
la barbarie des Iroquois. Mais racontons plutôt cette ex­
pédition dont nos cantons ont été les tristes témoins.

Après s’être emparé de Crown-Point, le général Am­
herst, fatigué des incursions continuelles et désastreuses 
des Abénaquis sur le territoire anglais, résolut de mettre 
un terme à ces déprédations en leur infligeant le châti­
ment “ le plus efficace pour les humilier et assurer le suc- 
“ cès et l’honneur des armes de Sa Majesté. ”(1) Sachant 
que la plupart de ces sauvages étaient dans l’armée fran­
çaise, il profita de cette occasion pour envoyer détruire 
leur village de Saint-François par un détachement de 
troupes La major Robert Rogers fut chargé de cette ex­
pédition.

Rogers partit de Crown-Poiut (Pointe à la chevelure) 
le 14 septembre 1759, au soir, avec un détachement de 
200 hommes. Il se dirigea vers la baie Missisquoi, où il 
laissa toutes ses barques sous la garde de deux Iroquois, et 
entra dans la forêt, se dirigeant vers Saint-François. Le 
25, l’un des détachements de Bourlamaque découvrit les 
barques de Rogers et s’en empara. Bourlamaque, connais­
sant qu’on pouvait facilement pénétrer par cette route au 
village abénaquis de Saint-Fronçois, en informa de suite 
M. de Vaudreuil ; mais le gouverneur, tout absorbé par 
les succès du général Amherst qui venait de s’emparer 
des forts Carillon (Ticondéraga) et Saint-Frédéric (Crown 
Point), négligea cette affaire.

1. Journal of Major R. Rogers, 144.
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Le lendemain, Rogers ayant appris par les deux 
ges le sort de ses embarcations et se 
sibilité de

1759. 
tion- 
cette 
i Ca­
serait 
! par 
té et 
e ex-

sauva-
voyant dans l’impos- 

retourner par le lac Champlain, envoya aussitôt 
le lieutenant McMullen et dix hommes pour demander 
au général Amherst de faire transporter des vivres vers le 
haut de la rivière Connecticut, et il continua

— en toute
hâte sa marche vers Saint-François. “ Après une marche 
fatigante de vingt et un jour, il arriva (3 octobre) 
de la place, qu’il découvrit du sommet d’un arbre, 
rêta ses hommes à une distance de trois milles. À la fa­
veur d’un déguisement, il pénétra de nuit, avec deux offi. 
ciers(l), jusque dans le village. Les sauvages se livraient 
alors à une grande danse. ”(2) Vers quatre heures du 
matin, les sauvages se retirèrent dans leurs cabanes, épui­
ses de fatigues et ne se doutant nullement que l’ennemi 
était à leurs portes. Oh ! lamentable sécurité ! Ma plu­
me se refuse à la description de la scène de sang et de car­
nage qui se prépare ; la seule pensée que tant d’inhuma­
nités ont été commises par des européens sur de pauvres en­
fants des bois jette un voile de confusion

en vue 
et ar-

A io­
nises 
lettre 
hâti- 
; suc- 
■hant 
fran-
ruire 
it de
:e ex­

sur mes yeux ; 
pour 1 honneur de la civilisation, je voudrais que ces faits 
fussent rayés des pages de l’histoire et même de la mémoi­
re des hommes. Mais puisqu’il faut en donner connaissance 
a mes lecteurs, j’en laisse le soin à Rogers lui-même qui, 
de sa main encore tout ruisselante du

dure) 
it de 
où il 
>is, et 
». Le 
t les 
mais- 
te au 
suite 

! par 
parer 
rown

sang des femmes 
defense, des enfants innocents et des vieillards infir-sans

mes, en a fait la cynique relation à son général.
“ Après avoir pris connaissance du village à mon en­

tière satisfaction, je retournai à mon détachement vers 
deux heures, et, à trois, ie conduisis jusqu’à moins de
?'00 pas de la P,ace oùt allégeant mes hommes de tout 
leur fardeau, je les disposai pour l’attaque.

b be lieutenant Turner et l’enseigne Avery. P. G.
"• History of New-Hampshire, Belknap, If. 234.
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“ Une demi-heure avant le lever du soleil, attaquant le 
village à la fois par la droite, la gauche et le centre, je 
surpris tous ses habitants plongés dans un profond som­
meil ; l’attaque fut faite avec tant de promptitude par les 
officiers et les soldats que les ennemis n’eurent pas le 
temps de se reconnaître ni de prendre les armes pour se 
défendre. Ils furent presque tous massacrés, et le petit 
nombre de ceux qui cherchèrent refuge sur la rivière fut 
poursuivi par cinquante de mes hommes qui les tirent 
périr en coulant à fonds leurs bateaux. Un peu après le 
lever du soleil, je mis le feu à toutes leurs maisons, à l’ex­
ception de trois où il y avait du blé, que je réservai à 
l’usage de mon détachement. Le feu consuma aussi un 
gland nombre'de sauvages qui s’étaient cachés dans les 
caves et les greniers. Vers sept heures de la matinée, 
toute l’affaire était terminée : au moins 200 sauvages 
avaient été tués, et 20 femmes et enfants faits prison­
niers. ”(1)

“ L’aurore de ce jour, ajoute Belknap(2), dévoila un 
spectacle horrible ; la fureur des assaillants reçut un nou­
vel aliment dans la vue des centaines de chevelures an­
glaises^) flottant au vent, au bout de longues perches. 
Ce village avait été enrichi du butin fait sur les frontiè­
res et de la vente des captifs. Les maisons étaient bien 
garnies et l’église pourvue de vases d’or et d’argent. La 
nature subite de l’attaque et la crainte d’être poursuivis

1. Journal of Major R. Rogers. 147
2. History of New-IIampshiro, 285.
8. On sait que c’était l'habitude des sauvages de scalper les en­
nemis qui tombaient dans le combat. Une chevelure était, à 
leurs yeux, le plus beau trophée de guerre. En ce jour de mal­
heur, ils exposaient avec orgueil 500 à 600 chevelures anglai-es, 
dont quelques unes venaient d’être levées dans une récente ex­
cursion : c’était la cause de la réjouissance extraordinaire à la­
quelle ils venaient de se livrer.
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accordèrent peu de temps aux provinciaux pour le pilla- 
ge, mais ils s’emparèrent néanmoins de tout ce qui était 
plus facile à transporter, entre autres choses, à peu près
200 gumees en argent, une statu ■ d’argent de dix livres 
ainsi qn une grande quantité de 
ments. ” wampum et «le vête-

r" kndemam' 5 les quelques guerriers uhénu-
quis qui purent se réunir se mirent hardiment à la pour­
suite des envahisseurs, Une première escarmouche eut 
lieu dans xingsey ; mais le combat décisif ne fut livré 
qua hherbrooke, et encore avec un résultat fatal pour les 
sauvages. Ou trouvera ailleurs(l) le récit de cette batail- 
e ou le courage est tombé dans une embuscade et la va­

leur vaincue par le nombre et l’avantage de la 
Le même soir, 10 octobre, Rogers alla 

noxyille. Toutes ses provisions étaient épuisées. Après 
avoir fait fusiller les prisonniers qu’il avait emmenés jus­
que la, il divisa sa troupe en plusieurs bandes, afin 
quelles pussent se procurer plus facilement de la nourri­
ture par la chasse, et leur donna rendez-vous sur la riviè­
re Connecta ut. (2) Les uns suivirent la rivière Eaton*

2 riVière8 MaSsawiPi et Coaticook ; et le reste,’ 
mais tous souffrirent les plus grandes 

angoisses vinrent s’ajouter aux

position, 
camper à Len-

la un 
i nou- 
;s an- 
srches. 
■ontiè- 

bien 
La 

suivis

la rivière Magog ; 
privations. De nouvelles 
tortures du froid et de la famine : les Abénaqui's, quoique 
vaincus a Sherbrooke, n’avaient pas abandonné leur 
jets de vengeance, et ils ne tardèrent 
ces bandes isolées. Les divisions de Dunbar 
ner furent celles qui eurent plus à souffrir :

plus de vingt en nombre, furent presque tous tués 
“ faits prisonniers. ”(3)
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3. Journal of Major R. Rogers, 158.
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L’arlnée do Rogers, décimée et exténuée de misères et 
de fatigues, atteignit enfin Cmwn-Pohit le premier dé­
cembre 1759. L’appel étant fait, “ j’ai constaté, dit Ro- 
*■ gers, (pie depuis notre départ des ruines de Saint-Fran- 
*• çois, j’avais perdu trois olIi-L-rs, savoir : le lieutenant 
“ Dunbar, de l’infanterie légère de G tge, le lieutenant 
“ Turner, des tirailleurs, et le lieutenant Jenkins, des pro- 
“ vinciaux, et quarante-six sergents et soldats ”(1) Ain­
si se termina la campagne de 1759, qui lut aussi désas­
treuse pour les Français que pour les Abénaquis. 
avant de tirer le rideau sur ces atrocités, nous devons 
rendre cette justice à la mémoire du général Amherst 
qu’il avait donné des ordres pour que les femmes et les 
“ enfants ne fussent point tués ou molestés ; ”(2) mais on 
vient de voir comment ses ordre < ont été observées. D’ail­
leurs, le général s’était mal adressé en confiant cette en 
treprise à Rogers qui, dit-on, n’attendait que l’occasion 
favorable pour exercer une vengeance personnelle contre 
ces sauvages.(3)

De ces premiers habitants des Cantons de l’Est, ferme 
soutien de la cause française en Canada, il ne reste plus 
aujourd hui qu’une cinquantaine de familles réunies à 
Bêcancourt, et quatre ou cinq, à Saint-François ; les au­
tres familles qu’on y rencontre sont métisses. La guerre 
et les épidémies ont graduellement fait disparaître 
braves Abénaquis, et il est probable qu’avant longtemps 
cette tribu s’éteindra complètement en Canada. (4)
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1. Journal of Major R. Rogers, 159.
2. Commission du général Amherst à Rogers, 13 sept, 1759,
3. The Eastern Townships, bay, 133.
4. Histoire des Abénakis, Maurault, 297.
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avec Montgomery.
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Washington, chargé de la direction de cette armée et 
de l’avenir de son pays, se détermina bientôt à envahir le 
Canada, tant pour diviser les forces anglaises, que dans 
l’espérance d'y être reçu comme un libérateur par le peu­
ple canadien. Il était fortement encouragé dans ce pro­
jet par le colonel Arnold qui se faisait fort de conquérir 
le pays avec une armée de 2,000 hommes seulement.

Effectivement, dans le mois de septembre 1775, une 
double expédition fut organisée pour envahir le Canada, 
dont une, commandée par le général Schuyler, avec le 
brigadier-général 1t. Montgomery, comme second, devait 
se diriger sur Québec en suivant la rivière Richelieu, et 
l'autre, sous la Conduite d’Arnold, devait opérer sa jonc­
tion avec la première devant la capitale, en passant par 
les vallées du Kénébec et de la Chaudière. I>e plan de 
campagne était certes bien concerté, et peu s’en est fallu 
qu’il ne remplit les espérances de ses auteurs.

Aux premiers bruits de guerre, le général Carleton, 
gouverneur du Canada, commença à faire tous ses prépa- 
tifs de défense. Des détachements de troupes fuient en­
voyés à différents endroits, entre autres, à Satigan.(l) 
Après avoir donné ses ordres pour les réparations et l’aug­
mentation des fortifications de Québec, il partit lui-mê­
me pour Montréal, où il arriva le 26 mai. Les troupes 
envoyées à Satigan (Saint-François de la Beauoe) s’arrê­
tèrent à un endroit très bien choisi pour s’opposer à la 
marche de l’ennemi émergeant de la forêt. Les soldats 
se mirent de suite à l’œuvre pour y construire un fort ; 
mais les succès inquiétants de Montgomery et les dé-
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1. La rivière Chaudière prenait, au bas dot rapides do St Fran­
çois, à une lieue do l'egliso paroissiale, lo nom do Satûjan, “ ri­
vière sombre, ombreuse, ” parce qu’elle coulait entre dos rives 
couvertes de l>ois de haute f utaie que le soleil ne pénétrait guù- 

' res. L'abbé L. E. Bois.
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monstrations quelque peu hostiles de la population obli­
geront bientôt ces troupes A interrompra leurs travaux et 
et môme à abandonner le poste. Cet endroit, situé à en­
viron dix arpents plus bas que l’église actuelle de Naint- 
h rJn?018> <‘Ht «urore désigné sous le nom de fort, et les fa­
milles qui l’occupent ainsi que celles qui l’avoisinent ont 
le surnom de du fort.

Dans le même temps, les Américains faisaient répan­
dre à profusion dans le Canada l’adresse du Congrès des 
treize provinces confédérées A sa population; îls invi­
taient les Canadiens A faire

■e et 
lir le 
dans 
peu- 
pro- 

uérir

une 
lada, 
sc le 
jvait 
u. et 
jonc-

cause commune avec eux et A 
secouer le joug de l’Angleterre. Grâce A l’influence du 
clergé catholique, connu de tout temps comme le protec­
teur du pays, cet appel A la liberté produisit 
peu d’effet, et, nos ancêtres, aussi patriotes 
«pies, restèrent en masse fidèles au drapeau de leur souve­
rain, quoiqu’ils avaient souvent eu raison de s’en plain­
dre depuis qu’il flottait

par cependant
î de que catholi-
fallu

sur eux, c est-a-dire, depuis quin*îton, 
•épa* 
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n.(l) 
aug- 
-mô- 
upes 
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à la 
Idats 
fort ;

ilze ans.
Montgomery, qui avait remplacé, A l’Isle-aux-Noix, le 

general Schuyler dans le commandement de son armée, 
marcha de succès en succès, et il se vit bientôt maître de
toute la vallée du St Laurent, A l’exception de l’enceinte 
de Québec.

Cependant, Arnold partait de Cambridge, près de Bos­
ton, le 13 septembre 1775, A la tête de 1,100 hommes pour 
exécuter son plan de campagne Son armée se composait 
de troupes du Massachusetts, du Rhode-Island et du Con­
necticut, auxquelles étaient venues se joindre trois 
pagnies de 65 à 75 carabiniers venant du sud.

;

1 !

dé­ cora-
. savoir : la

compagnie du capitaine Daniel Morgan, de la Virginie, et 
celles des capitaines William Hendricks et Matthew 
Smith, de la Pennsylvanie. Le lieutenant-colonel Roger 
Laos commandait en second.
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Cette armée arriva à l’embouchure de la rivière Kéné- 
bec le 21 septembre! 1) et s’y engagea dans 200 bateaux. 
Après l’avoir remontée jusqu’au confluent de la rivière 
Dead, elle suivit cette dernière jusqu’à la hauteur des 
terres, où elle arriva, le 27 octobre, non sans avoir sur­
monté beaucoup de difficultés. Le lendemain fut 
ployé à faire le portage.(2) Arnold, qui avait pris le de­
vant avec 17 hommes et cinq embarcations, écrivit, des 
bords de la rivière qui porte son nom, an colonel Green 
et aux autres commandants pour les engagera ne trans­
porter que les bateaux nécessaires pour les malades et le< 
provisions, “ parce que, disait-il, les portages de lac en 
“ lac sont si nombreux et si difficiles, que l’armée 
“ ra beaucoup plus rapidement par terre que par eau. ’’(il) 
En conséquence de cet avis, les capitaines Hendricks et 
Smith ne transportèrent qu’un bateau pour chacune de 
leurs compagnies ; le capitaine Morgan se détermina ce­
pendant à transporter tous les siens, mais il ne tarda pas 
à se repentir de cette malheureuse décision. “ La vue d s 

souffrances intolérables imposées à ces braves soldats 
“ était un spectacle à fendre le cœur Quelques-uns, dit- 
“ on, avaient la chair des épaules emportée jusqu’aux 
“ os. ”(4) Enfin “ après beaucoup de fatigues, l’armée ar- 
“ riva à une petite rivière qui conduit au grand lac Am- 
“ meguntick, autrement dit, bassin de la Chaudière. 
“ Ayant encore marché l’espace d’environ tro.’s milles, 
“ elle jeta le camp ”(5) pour la nuit.

Quelque grandes qu’aient été les souffrances endurées 
par l’armée d’Arnold jusqu a ce jour, elles ne sont pas

1. Melvin’s journal, 6.
2. Major Meig’s journal, 19.
3. American archives, 4th series, III.
4. Arnold’s campaign against Quebec, Henry, 58.
5. Captain Thayei’s journal. 13.
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comparables a celles qui l’attendaient sur le sol canadien

j7 d/vers corP8 étaieilt à peine réunis au camp que la dé­
solante certitude de la désertion d’Enos vint jeter la cons­
ternation dans tous les cœurs : le 25 octobre", Enos qui 
s avançait avec le dernier corps d’armée et tous les mala­
des, avait rebroussé chemin 
500 hommes et rapportant 
sions.

Kéné- 
iteaux. 
rivière 
ir des 
r sur­
it em- 
le de-
t, des
Green 
trails- 

i et le i 
lac en 
vanee-
u. ”(3) 
rks et 
lie de 
na ce­
la pas 
ue d s 
soldats 
is, dit- 
qu’aux 
lée ar- 
• Am- 
idière. 
milles,

emmenant avec lui près de 
. . . grande quantité de provi-

a balança un instant sur quel parti prendre 
-us hnalement il fut décidé qu’il valait mieux couth 
mer que retourner. Les provisions étaient à peu près 

epuisees ; il „ y avait même plus de viande. Quelle triste 
situation . se trouver ainsi abandonné, à cette saison avau- 
cce de 1 année, dans un pays étranger, loin de toute hrbi- 
tatjou, avec la perspective de rencontrer peut-être la mort 

ou de périr inévitablement par la famine 
plongeant dans les plus terribles angoisses 
partie composée des descendants des perséeu-

T/*, P liaS,œ' S"r k -"P de cette même" 
ant de fois suivie par ce saint missionnaire, Dieu a-t-il 

vou u faire expier par les enfants la faute des parents ? 
t est son secret. Mais on se rappelle encore et l’état d’af- 
icuse disette ou cet apôtre fut réduit par Westbrooke et 

assassinat qui eut lieu, au témoignage de
S"lliva,,’,‘' àla «randejoie et ans transport» 

tsse de la population du Massachusetts. ”(1) Nous 
laissons a chacun le soin de faire ses réflexions.

En ce jour 29 octobre, un dimanche, on fit la distribu­
tion du peu de farine qui restait encore ; chaque soldat 
en reçut quatre chopinés,-bien faible ration pour des
.SrenU,,a-Td'arriVe,r aUI ««“"■ habitations, 
7 a faire sou» la pluie et la neige plus de six
journées de marche à travers les bois, les marais et les ri-

une

par les armes, 
Dieu, en 
armée en cette

ion barbare

durées 
tt pas

1. ( ullcction of the Massachusetts historical Society. fX 209.
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vières. Une partie de la nuit et de la matinée suivant- 
furent employées pour la cuisson de cette farine à la 
nière des seuvagvs, et le camp fut levé.

Quoique lW'exig.-ât plus la même discipline et 
chacun dût prendra le meilleur moyen de sauver sa 
vie,(l) les diverses compagnies, tout en prenant dif­
férentes routes, ne se débandèrent point ; 
d’amitié contractés dans les marches précédentes et 
serrés par le malheur commun, retenaient ensemble les 
hommes d’un même corps ; c’était bien aussi la conduite 
dictée par la prudence Dans une lettre datée de la ri­
vière Chaudière, le 27 octobre, Arnold indiquait cepen­
dant à sa petitç armée la direction qu’elle devait pren­
dre: “ Partant du côté ouest du Grand Portage, avant 
“ d’arriver aux prairies, dirigez-vous à droite vers le nord 
“ nord-est ; vous éviterez ainsi des terrains bas et inaré- 
“ cageux, et vous vous épargnerez une très grande dis- 
“ tance à parcourir. Environ six milles de marche 
“ amèneront ensuite au lac. Ne suivez pas le ruisseau, 
“ pour aucune considération, car il vous conduirait dans 
“ un marais d’où vous ne pourriez plus sortir. Vous de- 
“ vez tous prendre le côté est des eaux. ”(2)

Soit défaut de précision dans la direction, soit ignoran­
ce des guides, soit égarement, soit toute autre cause, tou­
jours est-il que le plus grand nombre se trouva bientôt 
engagé dans les passages les plus difficiles.

Le premier jour de cette marche fatigante se termina, 
dit le chroniqueur, “ par un charmant sommeil sur des 
“ branches de sapin. ”(3) Ces hommes, épuisés de fati­
gues et complètement abrités sous leurs couvertes, ne s’a-

1. Orders were: “ Each one must put the best foot foremost.” 
Henry.
2. American archives, 4th sor., III.
3. Arnold’s campaign against Quebec, 75.
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perçurent point du changement de température qui s'opé- 
ra (lumnt nnit î aussi, quelle ne lut pas 1 -ur 
de secouer, à leur réveil, une couche de neige de miatre 
pouces d’épaisseur ! 1

vante 
a nia­

it u rp ri Ni­que 
:er sa

dif- Dans nos villes, l'apparition de la première mW est 
toujours le sujet de grandes réjouissance» parmi les" lavo­
ns de la fortune ; mais pour ces pauvres soldats, aux ha­
bits uses et déchirés, cette neige annonçait un surcroît d - 
souffrances, elle s’étendait sous leurs yeux 
men se linceuil.
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nord 

muri- 
s dis- 
vous 

sseau, 
dans 

is de-

coin me un im- 
Ce matin-là, 30 octobre, John Shaeffer 

lamhour de l’armée, arriva au milieu de ses camarades sans 
autre chaussure que des pantoufles. Jamais 
présenta plus pitoyable figure. Toute 
lui avait été enlevée, disait-il, dans le cours de la nuit et 
H demandait qu’on eût pitié de son sort. Grâce à l’inter- 
c ‘ssion de Henry, on consentit à lui donner 
maigre, mais précieux gruau qui bouillait

le feu, potage qui n’était après tout qu’un mélaim- 
de larme et d’eau, sans sel, ni autre assaisonnement. Pau- 
're khaeffer, que n’eût-il pas à souffrir dans cette pénible 
campagne ! Les fréquentes mésaventures causées par la 
myopie, dont il était atteint, 
risée du plus grand nombre. Ses

homme ne 
sa ration de farine

une tasse du 
en cet instantsur

loran- 
, tou- 
ientôt

avaient fait l’objet de laen

czx , ,, . compagnons profitaient
• cuvent d un arbre renversé pour traverser des ravins em­
barrassés, mais lui, distinguant trop peu pour diriger 
sûrement ses pas, donnait presque toujours dans l’abîme 
avec tambour et bagage. Nonobstant ce surcroît de fa­
illies et d’infortunes, Shaeffer, presque aveugle, à demi- 
' ‘‘ 'J’ epulsé par les Privations, porta courageusement 
tambour, échappé à tant de culbutes, jusque 
murs de Québec.
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‘ au lue Nepress(l), que nous supposions, (lit-il, être le 
“ lac Ammeguntick ; mais nous reconnûmes plus tard 
“ notre erreur. Continuant notre marche jusqu a la nuit, 
“ nous nous arrêtâmes sur le bord de ce lac Nepress, à un 
*• endroit où les sauvages avaient déjà érigé 
'• bane. ”(2)

Nul doute que la compagnie de Morgan, qui avait 
transporté tous ses bateaux, était déjà engagée sur la ri­
vière Chaudière ; mais ces hommes, qui ignoraient la rapi­
dité et les dangers de cette rivière, ne tardèrent pas, connu > 
l’affirme Henry, à perdre toutes leurs embarcations. Mor­
gan lui-même ne conserva sa vie et le trésor confié à ses 
soins qu’avec beaucoup de difficulté, et 
perdu l'un de ses soldats les plus estimés.

Le 80 octobre, le détachement sous la conduite du 
pitaine Thayer s’arrêtait à l’extrémité nord “ d’un 
“ gnifique bocage de merisiers de deux milles et demi 
“ d’étendue ’’(3), c’est-à-dire, près de la décharge du lac, 
tandis que la division du major Meig “ campait vers l’ex- 
“ trêmité nord du lac Ammeguntick, après avoir fait dans 
*• les bois une marche d’environ 15 milles. ”(4)

Dans le même temps, le corps d’armée, auquel Henry 
appartenait et dont nous suivrons désormais la marche, er­
rait encore dans les fourrés et les marais avoisinant le lac 
des Joncs. Henry nous a laissé le récit des vicissitudes 
auxquelles ils ont été exposés. “ Ce malin (1er novem­
bre), ayant pris notre gruau comme déjeuner, nous nous 
mimes en marche à travers une région basse et maréca­
geuse. Vers 10 heures, nous arrivâmes, en suivant une

1. Meig veut sans doute désigner le lue aux Araignées. P. (1.
2. Journal of Major Meig, 19.
3. Captain Thayer’s journal, 14.
4. Journal of Major Meig, 19.— Inutile do faire remarquer que 
le Inc mentionné par le major n'est autre que le lac Mégantic.
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langue étroite <lt* terre ferme, à 
Il avait trois

effroyable
quarts de mille de largeur et était eouveit 

<1 une couche de glace d’un demi-pouce d’épai 
Mmpson se détermina à faire halte pendant 
temps, afin de permettre aux traînards et 
des compagnies de Hendricks et de Smith de nous re­
joindre Deux femmes, attachées à ces compagnies ar­
mèrent avant notre départ. Hune d’elles, femme ver­
tueuse et respectable, était l’épouse du sergent Grier; 
autre telle d un soldat de notre compagnie, homme 

traînard en toute

un marais.

sseur.
quelque

aux estropiés

occasion.
( es deux femmes étant arrivées 

le monde était réuni, et présuma que tout 
t nous étions sur le point d’entrer

dans le marais, lorsque quelqu’un s’écria : - Warner n’est 
pas ici î ” Un a tre répliqua aussitôt qu’il était “ assis,

„ v t J a,brv' A quelques milles de distan­
ce. Entendant ces paroles, sa femme nous supplia avec 
des larmes d’affection dans les yeux d’attendre encore un 
peu, et elle s’élança à la recherche de son mari Après 
une heure de retard, voyant qu’ils ne revenaient pas, nous 
entrâmes dans le marais. Simpson, se plaçant en tête 
brisait la glace, ici avec ses talons, là avec la crosse de son 
fusil. Nous fûmes bientôt plongés dans l’eau et la boue 
jusqu’à la ceinture...Arrivés à la terre ferme, 
dîmes de

, on

malade, au pi ’un

nous atten- 
reprenant no- 

terrain plat 
de l’est 

rivière fut traversée
dans un bateau que la prudence du colonel Arnold 
fait laisser pour notre commodité ; autrement, 
rions été obligés de noue jeter à la nage dans 
large

nos compagnons
eu (uisain plusieurs mille ur un 

et difficile, nous arrivâmes à une rivière coulant 
dans le lac de la Chaudière. Cette

y avail 
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ce courant
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la direction da capitaine Dearborn, nous y attendait pour 
nous la faire traverser. Ayant longé cette rivière jusqu'à 
son embouchure, nous suivîmes le bord du lac jusqu’à 
déi harg \ où nous campâmes avec un rassemblement hé­
térogène d’armée. "(I)

lin I77f>, le site du gai et florissant village de Sainte 
Agnès, et plus particulière!» -nt le quartier situé à l’est 
de la rivière Chaudière, lut donc témoin d’une bien triste 
fête de la Toussaint : en eflet, le soir de ce jour de réjouis­
sance dans lTiglise, l’arrière corps de l’armée dispersée 
d’Arnold bivouaeqliait sur les bords du majestueux lac 
Mégantic. Autour <1 • chaque feu se tiennent des group- 
pes d’hommes grelottant de froid et de faim, exténués de 
fatigues, les habits en lambeaux, recouverts de boue et 
trempés jusqu’aux os ; un morne silence règne au milieu 
d’eux ; le front chargé de soucis, ils écoutent avec un mé­
lancolique ell’roi le sourd grondement de la rivière Chau­
dière emportant avec impétuosité les eaux du lac qui s’é­
tend sous leurs regards inquiets. Ils songent aux parents 
et aux amis qu’ils ont laissés là-bas et qu’ils ne reverront 
peut-être jamais ; une barrière infranchissable—la fami­
ne—s’est élevée entre eux ; et quel sort leur est-il réservé, 
on avant f. pourront-ils au moins se rendre aux premières 
habitations pour implorer un morceau de pain et apaiser 
les tortures qui les dévorent ? Qui le sait i Mourir de 
faim dans un désert, privés de toute consolation, quel 
triste sort !... Cette pensée tinte à leurs oreilles comme 
un glas funèbre : elle stimule leur énergie émoussée et les 
détermine à tenter un suprême effort pour échapper à ce 
malheur. Le cœur brisé de douleur, ils se retirent et vont 
demander au sommeil un soulagement que les tiraille­
ments de leurs estomacs affamés leur refusent longtemps.

C’était la veille des Morts!

1. Arnold’s campaign against Quebec, Henry.
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L(! lendemain, de bonne heure, l’on se mit en marche, 
suivant a la file le bord de la rivière. Une nouvelle sout­
ira nee ne larda pas à s’ajouter aux 
b veux de ces

pour 
squ'à 
l à sa 
l hé- maux déjà si nom- 

in fort unes soldats : leurs chaussures, brisées,
décousues et usées par l’action successive de l’eau et du
i 'U, laissaient échapper le pied presqu’à chaque et 
daient ainsi la marche

lintt - 
l’est 

triste 
jouis- 
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x lac 
roup-
és de 
le et 
îilieu 
i mé- 
ühau- 
i s’é- 
rents 
r ront 
fami- 
lervé, 
lié res 
miser 
ir de 
quel 

imme 
et les 
p à ce 
vont 

•ai Ile- 
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l’eii-
encore plus fatigante, sinon insup­

portable. Personne cependant n’osait s’arrêter pour les 
ussujélir de quelque manière. “ chacun sachant qu'il de. 
\a.t tenir son rang au risque de sa vie ; car, pour un mo­
ment perdu, le soldat suivant occupait sa place, et une 
lois hors de la lile, l’infortuné devait laisser passer plu- 
si uirs hommes avant qu’un vide, vers l’arrière, lui 
mit da rentrer...

pei-
Ibailleurs, personne n’osait le faire, 

la eonséqu *11 ce probable eut été : “ La mort 
la lamine dans un lugubre désert ! ”
comme pa r

ht il faut bien re­
marquer, continue Ilenry(l), que cette marche ne se fai­
sait pas sur la surface unie d’un champ de Mars, mais à 
travers des montagnes escarpées et de profond 
sans avoir même le sentier du

s ravins, 
sauvage vagabond pour

nous guider.
“ •*sous poursuivîmes ainsi notre route jusque vers midi, 

la mine pale et amaigrie de mes compagnons chancelant 
sui leuis membres affaiblis ne répondant au reste qu'à la 

ami Simpson, voyant l’état d épuisement 
où j’étais réduit et ce qui en était la cause, persuada 
hommes de s’arrêter quelques instants. On

mienne. Mon

aux
se procura

immédiatement des écorces d’arbre, seule substitution au 
lil ou au cuir dans cette misérable région, et mes ehaus- 
suies furent solidement attachées à mes pieds. Itepre- 
nant. alors notre marche en toute hâte, dans le cours d 
heure, à p.-u près, nous arrivâmes en

une
vue d’une formida-

1. Ai no il’s campaign again t Quebec, Henry.

—

—
-------- 

-—
--

■zz
H

Htj
r.
<

S'



|gi: ,j:

— t!2 —

ble chute de douze à vingt pieds <le hauteur. L’horreur 
que cette vue nous inspira, craignant pour la sûreté de 
nos amis qui précédaient dans des bateaux, fut encore 
plus profonde lorsque, doublant la pointe d’un roc escar­
pé, nous trouvâmes ces mêmes amis assis autour d’un feu 
sur le rivage, ayant, tout perdu, sauf la vie. Oh ! quel 
spectacle! Le pauvre McCleland, premier lieutenant de 
Hendricks, pour lequel on avait spécialement transporté 
un bateau à travers les montagnes, gisait près du feu ; il 
nous fit signe d’approcher. Sa voix était à peine intelligi­
ble. Plaçant mon oreille près de ses lèvres, il articula avec 
peine ce mot: “Adieu!” Simpson, qui l'estimait, lui 
donna la moitié de sa ration, et moi,... une larme ; je ne 
pouvais faire plus...

“ La variation du temps lui avait lait contracter, sur la 
rivière Dead, un rhume qui affecta ses poumons. Malgré 
son épuisement, la tendresse de ses amis l’avait fait trans­
porter, d’abord sur un brancard, à travers les montagnes, 
puis en bateau, jusqu’au lieu où nous l’avons trouvé... 
Ignorant le gouffre béant qui s’ouvrait devant eux, ils 
suivirent la rivière jusqu’au moment d’entrer dans le ra­
pide de la chute. Heureusement pour eux, ils réussirent 
alors à faire échouer le bateau sur un rocher émergeant 
de l’eau, et transportèrent avec beaucoup de peine et de 
danger leur infortuné lieutenant sur le rivage. Craignant 
pour nos propres vies, nous passâmes outre. ”

C’était le 2 novembre, jour de la Commémoration des 
Morts, jour de peine et de consolation tout à la fois, jour 
où l’on évoque le souvenir de ceux qui ne sont plus. 
Encore une fois, si la justice de Dieu a voulu faire expier 
les souffrances et l’assassinat du P. Rasle sur les lieux té­
moins de son zèle et de sa charité, elle l’a fait d’une ma­
nière terrible et frappante. Ces hommes étaient sur un 
chemin maintes fois battu par les missionnaires, les sau­
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A ages et les canadiens, et, par un étrange 
ils ne suivaient “ aveuglement, 

aucun sentier, la rivière étant leur seul 
guide(l), tandis qu’il était tracé un peu plus haut, 0 

la cote, afin d’éviter les endroits difficiles et dangereux.
A un certain endroit, la rive est brusquement intercep­

tée par une anse entourée de rochers inaccessibles Cet 
obstacle réunit bientôt un grand nombre d’hommes ré- 
clamant le droit de passage selon l’ordre de 
avant même de savoir ce qui les arrêtait, 
bien sur le bord du torrent 
par la crue des

sur

leur arrivée, 
Il se trouvait 

un grand arbre transporté là 
eaux, mais le frottement de la glace et 

1 action du temps en avaient enlevé les branches et l’écor­
ce ; il ne restait plus que le tronc usé et glissant. Il fol. 
lait s’engager sur cette passerelle dangereuse, ou se jeter 
a 1 eau profonde de trois à quatre pieds ; point d’autre al­
ternative. Un homme des Etats de l’est, nu-pieds, nu- 
tete, maigre et exténué par la famine, légèrement vêtu, 
portant son mousquet à la main, s’avance résolûment sur 
cet arbre; son pied incertain glisse, et le malheureux sol­
dat roule dans le torrent. Ses camarades et même ses 
amis, craignant de perdre leur place dans la file, n’osent 
pas s’arrêter pour lui présenter une main secourable ; ils 
se contentent de pousser un profond soupir sur son sort 
et l’abandonnent à lui-même. Cet infortuné expira bien- 
tot sous leurs yeux. Sept autres ne tardèrent pas à s'af­
faisser d’épuisement sur la route ; le temps s’est chargé 
de recouvrir leurs ossements d’un peu de poussière.
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de cette marche et de cette journée 
mémoiable, Henry rejoignit un groupe d’hommes 

reunis autour d’un feu, attendant avec anxiété leur part 
de nourriture qui bouillait dans un chaudron. A bout 
de forces, il se laisse choir sur le premier tronc d’arbre
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qui s * présente, sans remarquer que l’autre extrémité sert 
d’appui à la marmite : l’arbre tressaille, et lait répandre 
les deux tiers du potage. Un géant de force et de taille 
s’élance à l’instant ; ses yeux lancent des éclairs ; il saisit 
son fusil, et, le pointant sur Henry, il se prépare à tirer; 
celui-ci, dans son découragement, regardant la mort com­
me mi bienfait, le regarde sans sourciller. L’intervention 
de Simpson, toujours prêt à rendre service, réconcilia 
bientôt les deux parties. On offrit même à Henry une 
tasse de ce bouillon verdâtre que l’on disait extrait de la 
chair d’ours ; mais il reconnut bientôt par l’odeur et le 
goût que ce nauséabond potage était préparé avec les 
restes d’un chien qui avait suivi l’armée jusque là, et, 
malgré sa faim dévorante, il n’en put avaler qu’une cuil­
lerée.

“ Le soir, il vint à la pensée de ceux qui n’avaient pas 
pris de nourriture depuis quarante-huit heures qu'il était 
peut-être possible de convertir le cuir, même manufactu­
ré, en une nourriture tolérable et susceptible d’apaiser la 
faim. Us enlèvent sur le champ la boue et le sable qui 
recouvrent leurs mocassines faites de peau de caribou, et 
vont les laver au premier endroit favorable de la rivière ; 
les plongeant alors dans la chaudière, ils les font bouillir 
longtemps dans l’espérance vague, mais consolante, qu’il 
en résultera peut-être un mucilage quelconque. Esti­
mant que la cuisson devait être enfin terminée, ces pau­
vres gens commencèrent à mâcher eedécocté; mais c’était 
encore du cuir et rien susceptible de mastication. Mes 
dents, dit Henry, quoique jeunes et saines, ne réussirent 
pas mieux. Désolés et lassés, nous passâmes ainsi la 
nuit. ”(1)

Le lendemain après-midi, 3 novembre, une lueur d’es-
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|n'ran''" «■» ™»imer le courage abattu <1, cotta ar-
““ e" drfr""T: «”» >"« homme» aperçurent eu crt ins- 

" "" r°n ‘hassait à leur r,montre, tan,lis
,| e ‘l'mhines-uns croyaient discerner la première maison 
• une dizaine de milles de distance. lïn faible eri de 
joie s échappa de leurs poitrines exténuées. Chacun es­
pérant participer bientôt à un festin de lucullus. vodou- 
h.a la vitesse de sa marche. Mais les courbures de la ri-

avant «P «* -''"^"urs heures s'écoulèrent
-, a it d armer au heu Où l'animal avait été abattu. Il
était trop tard. Le feu était encore allumé et, sauf un 
maigre potage, il ne restait plus rien. ],ur« devanciers 
aussi nHamés qu'eux, avaient tour consommé, même les 
entrailles; un seul homme s’y trouvait encore, iirour-i- 
ant avec volupté les restes à demi-lavés et à moitié 

Is,mills de 1 œsophage. Force fut donc de continuer la 
route sans plus de consolations

S’étant enfin arrêtés pour la nuit, ils se réunissent 
tour d un grand feu et demandent à la chaleur une vi­
gueur qui leur est refusée par le manque de nourriture.

* nnpsori, aussi jovial que courageux, cherche à distrain 
ses compagnons d’infortune ; de sa voix sonore il fait 
entendre de joyeuses chansons dont la moralité ranime
les courages et fait renaître l'espérance dans les coeurs. 

Mais il nous tarde de terminer le récit de tant de souf-
rances et d arriver enfin aux premières habitations avec

1 Vk lnfortunes ^Idats Pour couper court, disons de suite 
que le 4 novembre, un dimanche, vers deux heures de 

après-midi, le dernier corps de l’armée d’Arnold, traver­
sant a la nage la rivière du Loup, toucha enfin au terme 
, S6S pnvatlons- 1* prévoyant colonel y avait accumu- 
t>r UIÎ® gTande <l,iantlté (le provisions. Impossible de dé­

lire excitation des hommes lorsqu’ils se virent à même 
de satisfaire enfin cette faim qui les avait tant fait souf-
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fiir : ils étaient furieux, voraces, insatiables. Bœuf bouilli 
ou grillé, pain chaud, pommes de terre, bouillon gras, 
tout était avalé goulûment et sans limite. Ces hommes 
ne voulaient pas entendre raison et ne répondaient que 
des outrages aux o(liciers qui cherchaient à les modérer ; 
cherchant avant tout la satisfaction complète de leur ap­
pétit, ils paraissaient défier la mort atroce causée par l’ex­
cès de nourriture après un long jeûne. Aussi, n’est-il pas 
surprenant que plusieurs aient succombé aux suites de ce 
repas trop copieux, et qu'un plus grand nombre aient été 
malades.

L’accoutrement de cette soldatesque affamée, particu­
lièrement eehfi des compagnies de la Pennsylvanie, attira 
l’attention des habitants du lieu. Chaque homme était 
armé d’une carabine, d’un tomahawk et d’un long cou­
teau ; des guêtres et des mocassins protégeaient ses jam­
bes et ses pieds ; un long habit en toile grise foncée, en­
dossé pardessus les autres vêtements, complétait cet 
étrange uniforme(l). Les canadiens, étonnés de voir por­
ter des capotes aussi légères à cette saison avancée de 
l’année, répétèrent plaisamment que le pays était envahi 
par une armée vêtue en toile ; les anglais, surexcités par la 
crainte de perdre leur belle conquête et peu habitués à la 
prononciation française, comprirent avec effroi que cette 
armée était vêtue en tôle, “ et l’Attila de 1775, Arnold, 
“ passa bientôt pour le chef d’une bande féroce, bardée de 
“ fer, à l’épreuve des balles ”(2). Plusieurs auteurs an­
glais, Henry le premier, ont cherché à faire retomber sur 
les canadiens le ridicule de cette fable ; mais pour se con­
vaincre à qui elle est réellement imputable, qu’on leur 
fasse seulement prononcer les mots toile et poêle, et ces
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objets il un usage si ordinaire se trouveront presque inva­
riablement métamorphosés, au désappointement et à la 
stupéfaction de nos ménagères, en tôle et jtôle, rhose» 
bien moins précieuses à leurs yeux. La bonhomie de cette 
erreur leur appartient ; qu’ils la gardent !

Les tortures de la faim ayant été apaisées, on tourna 
son attention vers ceux qui étaient restés en arrière. 
Deux jeunes sauvages furent engagés pour se porter en 
toute hate au secours de MeCleland, laissé mourant près 
de la chute. Ils le ramenèrent encore vivant le troisième 
jour ; mais il ne tarda pas à expirer.

Les deux sauvages rencontrèrent, dans le cours de leur 
voyage, la femme de Warner qui les supplia avec larmes 
de prendre à bord de leur canot son mari exténué de fati­
gues et de privations ; ruais comme on leur avait forte­
ment recommandé de faire toute la dilignice possible, ils 
refusèrent de le recevoir. Warner, découragé, s’assit de 

au pied d’un arbre pour y attendre la mort com­
me un bienfait. Sa femme employa tous les moyens pos­
sibles pour ranimer sou courage : prières, larmes, suppli­
cations, caresses, reproches, se succédèrent sans effet ; il 
ne voulait pas aller plus loin. Cette énergique femme, 
lui donnant alors son dernier morceau de pain et plaçant 
près de lui une jarre remplie d’eau, s’empara du fusil et 
de la poudre de son mari, lui dit 
alla rejoindre l'armée à Québec.

Arnold fit traverser
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un suprême adieu et

armée de Lévis à Québec dans 
la nuit du 13 au 14 novembre ; “ mais, sur examen, trou- 
“ vaut sa poudre endommagée et que ses ammunitions 

lui faisaient défaut, il retraita, le 19 novembre, jusqu'à 
“ *a Pointe-aux-Trembles, j>our y attendre l’arrivée du 
“ général en chef.’’(1)
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L’état (les soldats était pitoyable; ils n’avaient plus 
que des haillons, leurs vêtements s’étant usés pendant 
cette longue route à travers les forêts.

Le général en chef, Montgomery, arriva enfin à la Poin- 
♦e-aux-Trembles le 1er décembre. “ Il ordonnait ce mé- 

jour une grande parade devant l’église de 
“ roi8sv des ‘ 675 vétérans d’Arnold ’(1) pour les compli- 
“ menter sur leur énergie et leur persévérance ; ”(2) puis 
ii leur fit distribuer des uniformes et des vêtements pillés 
dans les magasins militaires de Montréal.
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MAGASIN DE PROVISIONS
i

Transport de provisions au Grand Portage.—Let­
tre d’Arnold à Washington à ce sujet.—Let­
tres du même au Commissaire.—Retour d’Ar­
nold aux Etats-Unis.

On a vu précédemment que l’affreuse disette dans la­
quelle l’armée d’Arnold s’est trouvée sur le lac Mégantic 
et la rivière Chaudière, est principalement due à la dé­
sertion d h nos qui s’avançait avec l’arrière-garde et “ 

tant de provisions que ses bateaux pouvaient
‘ nir, ”(8) et non pas à l’imprévoyance du colonel Ar­
nold. Celui-ci avait pris,

au-
en conte-

effet, toutes les précautions 
Pour approvisionner ses troupes, non-seulement dans 
cette marche, mais aussi pour assurer sa retraite par la 
même route, s’il était malheureux dans

en

1. Le Gn 
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K h vin 
•t. Amorii
4. A vette 
portant a'
5. Arncric
6. idem.

. v son entreprise.
Ecrivant à Washington, le 13 octobre, il disait : “ J’ai or­

donné au t ommissaire(4) d’engager des hommes habi-[S H-J

1. History of New-IIampshire, Bancroft, V, 130.
2. Allunn du touriste, Lemoyne, 166.
3. American archives, 4th series, III.
4- Le colonel Farnsworth. P- G.
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niant
“ tud8 à la rivière- et d’expédier au Grand Portage(l) tou- 
“ ,teS k’8 provlslTons r,estée« en arrière(2), afin d’assurer no- 

re retraite. La dépense sera sans doute considérable 
“ mais e le doit être considérée comme minime lorsqu’il
‘ s agit d assurer Jane et iaHberté à d’aussi braves sol­
dats, d ailleurs, si nous réunissons.

“ seront pas perdues. ”(3)
Le lendemain, écrivant au colonel Farnsworth il in 

sistait sur sa détermination : “.Te vous ai mandé sur 
cette route d envoyer au Grand Portage toutes les pro- 

“ VI8'0118’ et d’engager à cette fin des hommes sur la riviè.
1 re bien an fait de l’équipement. Dans la crainte que

“ mon pr®mier message 11e se soit égaré, je crois qu’il est à 
“ propos de vous écrire de

Poili- 
mê- 

6 pa- 
npli- 
puis 
ïillés

ces provisions 11e

Lkt-
Let-
i’Ar-

nouveau à ce sujet. Vous 
“ presserez donc autant que possible l’expédition d
“ !"1810,18 : noUs e» avons actuellement pour vingt-cinq 

jours(4), et j’espère être rendu à Québec avant quelles 
“ soient épuisées. Néanmoins, je trouve qu’il est urgent 
“ d envoyer ces provisions, afin d’assurer notre retraite 
“ ellCaS d ôohec. ”(5) Dans une lettre au même, en date’ 
du 24 octobre, Arnold répétait pour la troisième fois cette 
injonction, a l’exécution de laquelle il attachait tant d’im 
portance : “ .Te vous ai mandé le 14 courant, dit-il, d’ex- 
“ Pddler au Gmnd Portage toutes les provisions que vous
" aVeZ ; le lle doute l)as qu3 vous l’ayez fait pour garantir 
“ notre retraite. ”(6)
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Le Grand Portage se trouvait à la hauteur 
ivs sources dos rivières Arnold et Kênébee;
|k‘u pr«8 cinq in il les de longueur. P. (j.
-■ Environ 100 barils. P. G. 
d. American archives, 4th s., JH.

dal<\ Kn"8 "’avait pus encore rebroussé , 
poitant avec lui presque toutes ces provisions. P. G.
5- American archives, 4th s. III. 
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Ces lettres viennent donc à l’appui de la tradition qui 
veut qu’un magasin de provisions ait existé à la source 
de la rivière Arnold, car il n’y a pas de doute que des or­
dres tant de lois répétés aient été exécuté*, ne fut-ce que 
par mesure de prudence ; d’ailleurs, on ne trouve nulle 
part qu’ils aient été eontremandés. Mais, chose certaine, 
c’est que ces provisions n’ont été d’aucun secours à Ar­
nold, puisque, après sa défaite devant Québec, il a été re­
poussé aux Etats-Unis, par la vallée du St Laurent 
d’abord jusqu'à Saint-Jean, puis de là. par la rivière Ri­
chelieu.

Ainsi se termina cette invasion de 177f>. sans résultats 
satisfaisants pour les Etats-Unis, mais pleine de souve­
nirs pour le peuple canadien et en particulier pour les 
Cantons de l’Est.

traité 
bre d 
tant t

“ I
“ ses i
“ Pro 
“ desh: “ par 
“ en a

“ E
“ un (llflH h' “ de Ç
“ à l’é
dre po 
“ ces l 
“ filles, 
“ corda 
“ moi n 
cédés à 

L'art 
suite dt 
Clark, t 
tracer le

r Z
«

COLONISATION

Les Loyalistes américains.—Accueil favorable fait
À CES FAMILLES.—RÉSERVES DE LA COURONNE ET DU
clergé anglican.—Avantages offerts par les 
Cantons de l’Est —Règne de la terreur.—Pro­
jet de Lord Aylmer.—Colonisation catholique. 
—Ses promoteurs.—Obstacles à ses progrès.— 
Etat comparatif de la population à divers épo­
ques—Rapatriement.—Tableau de la popula­
tion.

Les commencements de la colonisation des Cantons de 
l’Est remontent à la fin du siècle dernier, à cette époque 
connue dans nos annales sous le nom de Règne militaire. 
Ils ont été effectués par les United Empire Loyalists, ainsi 
nommés parce qu’ils n’avaient pas voulu prendre part à 
la guerre d’indépendance des Etats-Unis. A la suite du
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traité de Paris, signé le 3 septembre 1783, 
bre de ces loyaux sujets anglai 
tant en Canada, qu’en Angleterre.

“ Lf'8 Loyalût* furent bien accueillis par l’Angleterre et 
“ ses colonies. Dans la Province de Québec e^ dans la 

rounce de la Nouvelle-Ecosse, on donna aux réfugiés
“ des terres d’une étendue variant de 200 à 1200 âcres
“ par famille, des instruments d’agriculture et des secours 

‘ 0,1 alimenta et vêtements pendant deux années.
„ “ de °e Sui.avait fail Pour les familles réfugiées,
„ ? J?rd,re °11 CoU8el1 du Gouvernement de la Province 

de Quebec, en date du 9 novembre 1789, vint pourvoir 
a établissement des enfants des Loyalist*. "(1) Cet, Or- 

< re pourvoyait “ non-seulement à récompenser les fils de 
ces Loyalists a leur âge de majorité, 
filles, à cet âge ou à l’occasion de leur 

“ cordant à chacune
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. „/0 ia lot de terre de 200 âcres, plus
noms. (2) Des terrains considérables furent ainsi cou- 

« edes a ces familles.
L'arpentage des Cantons de l’Est fut commencé à la 

suite de la proclamation du lieutenant gouverneur Alured 
lark, émanée le 7 mai 1792. On se contenta d'abord de 

tracer les limites de chaque township ou canton 
comprendre, si aucun obstacle 
dix milles carrés de superficie.

1 our attirer, sans doute, l’attention des colons d’origine 
anglaise, tous ces cantons reçurent, dans une province 
aussi française que Québec, des noms de différents dépar- 
ements d Angleterre. Au reste, on en fit pas moins ,Lr 

P ^tle hab,tee cette province. Profitant de l’occa- 
Kioii favorable offerte par une nouvelle division territo­
riale, tous les comtés, moins six, reçurent dans
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glais. Ainsi, des noms depuis longtemps connus, comme 
L’Islet, Nicolet, Portneuf, Chambly, Verchères, Montmo­
rency, disparurent de la carte du pays pour faire place 
aux dénominations étranges de Devon, Buckingham, 
Hampshire, Kent, Surrey, Northumberland. Sherbrooke 
se glorifiait alors d’être dans le comté de Buckingham. 
On ne tarda pas à se ressentir des inconvénients qui résul­
tent toujours d’une telle perturbation, et, dans une troisiè­
me division faite en 1829, on a fait revivre tous les 
anciens, noms

Les instructions de Lord Dorchester, à son retour d'An­
gleterre, en 1793, portaient, à la vérité, cette restriction: 

que les terres ne seraient concédées qu’à ceux qui se­
raient capables de les établir ”(1), mais le gouverne­

ment de ce temps ne se montrait pas trop exig >ant pour 
l'accomplissement de cette condition à l’égard des famil­
les qui jouissaient de quelque influence, surtout “ si l’on 
11 en considérait les enfants comme une acquisition dési- 
“ râble pour l’avancement de la colonie en voie de forma- 
“ tion. ”(2)

Les terres étaient octroyées en roture libre et 
ne, avec une réserve de deux-septièmes pour la 
et le clergé anglican. Le gouvernement conserva cepen­
dant le contrôle de ces dernières réserves jusqu’en 1816 ; 
elles furent ensuite administrées par l’église anglicane. 
En 1840, le gouvernement s’arrogea de nouveau le pou­
voir d’en disposer; et enfin, en 1854, le produit de ces ré­
serves forma ce qu’on appelle Le Fonds municipal du Bas- 
Canada.

Le courant de l’émigration américaine continua à se dé- 
verser sur nos cantons longtemps après la déclaration de

1. Histoire du Canada, Carneau, 111, 106.
2. The Eastern Townships, Da)*, 155,
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omme 
'îitmo- 
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gham, 
>rooke 
gham. 
résul- 
roisiè- 
iis les

l’indépendance des Etats-Unis ; ear, même “ après la si- 
“ glluture du traité tie Paix, la position des loyalistes dans 
“ la nouvelle république était assez difficile à suppor­
ter. (1) Quoique les conditions imposées parle gouverne­
ment fussent encore très faciles à remplir, ces dernières fa­
milles ne se donnaient pas toujours le trouble d'obtenir 
un billet de location, et se fixaient de préférence sur les 
réserves de la couronne et du clergé anglican. Elles occu­
pèrent ainsi “ plusieurs des meilleurs lots, sans aucun ti- 
“ tre, ni paiement d’aucune rente; "(2) tandis que d’ 
très “ coupaient et enlevaient une grande quantité du 
“ pIus beau bois de construction, particulièrement 
“ les endroits situés le long des rivières. On ne peut dou­

ter, ajoute M. Bouchette(3), témoin oculaire de 
“ qu il ne fût très facile d’apporter remède à 
mais on fermait les

au-d’An- 
stion : 
ni se- 
rorne- 

pour 
farnil- 
i l’on 
dési- 

brma-

dans

ces temps, 
ce mal ; ’’

yeux, car, après tout, l’établissement 
de ces familles protestantes ne venait-il pas à l’appui du 
projet arrêté d’annuler en Canada l’influence catholique 
et française, de ce projet proposé par une Université 
d’Angleterre et cité long par Garneau(4). 

Inutile de vouloir pallier les intentions hostile
au

mmu- 

ronne 
:epen- 
1816; 

icane. 
pou- 

es ré- 
i Bas-

s et ini­
ques du gouvernement d’alors, elles sont évidentes. Pour 
arriver à son but, il voulait faire de nos cantons le boule­
vard du protestantisme contre l’élément français et catho­
lique. Et il avait certes raison d’espérer de l’atteindre ce 
but, quand il livrait ainsi au vandalisme “ la partie la 

plus florissante du Bas-Canada, non-seulement par son 
“ sol fécond, mais encore en ce qu’elle touche aux Etats- 
“ Unis, et renferme les grandes routes et les principaux 
“ points de communication entre les deuxse dé- 

on de pays, tant par
1. liecensemeift de 1871, IV, xiiii.
2. Description tojiogiapliiqiie du Bas-Canada, .1, Boaclivttv. 14.
3. Idem.
4. Histoire du Canada, 11,381.
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‘ terre, quo pareau(l). On peut assurer avec vérité que 
“ d^ns tout le nord de l’Amérique, et même dans bien 

d autres pays, il serait difficile de trouver une terre qui 
11 invite plus à former de nouveaux établissements, el où 
“ ee (l,d vst déjà cultivé puisse devenir plus productif 
“ par l’introduction d’un système perfectionné d’agricul­

ture. Sa supériorité sur celle des districts voisins dos 
Etats-Unis parait clairement par l’empressement 
lequel un grand nombre de familles américaines 
abandonne depuis plusieurs années les champs moins 

“ fertdes <fni les avaient vus naître pour s’établir sur 
sol où ils sont certains d’être abondamment récompen* 

“ sés de leur industrie et de leurs soins. ”(2)
On vivait alors
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sous le Règne de la lerreur(3) ; mais 
“ pour certains peuples, dit Garneau(4), il y a des jours 
“ où la providence semble venir à eux pour ranimer leurs 
“ espérances. Les Etats-Unis ont déjà plus d’une fois 

arrêté, par leur attitude, l’oppression des Canadiens. Le 
“ drapeau de cette république possède cet avantage qu’en 

se déployant dans le ciel, il en impose à la violence et 
“ Paralyse le bras qui cherche à effacer un peuple du li- 
“ vre des nations. ”

«

La guerre de 1812 venait d’éclater. A la grande 
fusion de ses persécuteurs, le peuple canadien fut le

cou-
prv-

mier a courir aux armes pour défendre la patrie menacée, 
et il prouva à Chateauguay qu’il n’avait rien perdu de 
son courage ni de sa valeur d’autrefois.

Il nous eut fait^plaisir de voir tous ceux qui ont pris part 
à cette héroïque défense indistinctement récompensés par 
1 octroi d’un petit coin de cette terre sauvée au prix du
1 description topographique du Bas-Canada. Bouchette, 27.
2 Idem, t>4.
3. School History of Canada, Miles, 227.
4. Histoire du Canada, Hi, 1U5.
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Il se trouvait bien au milieu de cette population quel­
que» familles catholiques, la plupart irlandaises, mais 
elles étaient si disséminées qu’elles ne pouvaient former 
aucune congrégation de quelque importance. Dans toàte 
l’étendue de cet immense territoire, on ne trouvait encore, 
en 18*27, que lu petite chapelle de Sherbrooke(l), cons­
truite l’année précédente(*2), où le missionnaire de Druig- 
mondville se rendait à de longs intervalles,

La population des Cantons de l’Est fut naturellement 
fort en faveur du fameux “ Bill de l’union ’’ de 1822 qui 
lui donnait dans la Chambre un représentant par six can­
tons réunis en comtés ; mais ce bill ayant été rejeté, elle 
dut attendre encore quelques années avant d’arriver à ce 
point désiré. La Législature reconnaissait bien tout le 
temps la justice de cette représentation, mais comme cette 
dernière devait être toute anglaise, elle voulait augmen­
ter en proportion le nombre de membres canadiens. En 
1823, un bill dans ce sens fut préparé et accepté par la 
Chambre, mais le Conseil Législatif, en grande partie 
composé d’anglais, le rejeta avec indignation, préférant 
laisser les cantons dans la souffrance plutôt que de con­
tribuer en quoi que ce fût à l’iniluence française en Ca­
nada. Le 11 mars 1829, les deux Chambres acceptèrent 
enfin un bill de représentation basé sur le recensement 
de 1825. Cet Acte, promulgué dans les cantons le 5 octo­
bre de la même année, accordait deux membres à chacun 
des comtés de Sherbrooke, de Stanstead et de Missisquoi ; 
un à Drummond, ainsi qu’à Shefford, c’est-à-dire, huit 
membres en tout.

L’excitation créée par ces débats acrimonieux et par 
d’autres questions non moins importantes, s’était empa­
rée de tous les esprits. Do part et d’autre, on tint des as-

1. British Dominions in North America, 1, 482.
2. Annuaire du Séminaire St Chs-Borroinéo pour 1881-82, 41.
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quel-
mais

semblées publiques où des résolutions conformes à son 
parti étaient invariablement prises. La population des 
Cantons de 1 Lst était trop intéressée dans cette lutte 
pour rester dans l'inaction ; aussi, trouve-t-on une adresse 
au Gouverneur dans laquelle “ elle regrette qu 
“ bienveillantes et éclairées pour la paix, le bon

uriner
toùte

lieore,
cons-
)rum-

e ses vues
go u ver-

nement et 1 avancement de cette province aient été si 
“ grandement contrecarrées par le defaut de concours et, 

de coopération sincères de la Chambre basse du Parle- 
“ meint ; ” les signataires assurant de plus Son Excellence 

quils lui accorderont toujours leur support et leur in- 
“ ,lutmce Pour toutes les mesures que la sagesse du Gou­

vernement de Sa Majesté jugera nécessaires pour remé-
“ <^er au Posent état malheureux des affaires publi­
ques. ”(1)

C’est, alors que Lord Aylmer, tout à fait soulevé contre 
a Chambre et les canadiens, voulut faire un nouvel effort, 

pour augmenter cette jwpulation qui se montrait si bien 
disposée à le seconder “ dans toutes 
dans

1rnient 
2 qui 
c can- 
, elle 
r à ce 
lit le 
cette 

■men-
En

ar la 
partie 
'érant 

con- 
i Ca- 
èrent 
ment 
octo- 
acun 
)uoi; 
huit

ses mesures, ” et, 
ce but, il parcourut lui-même tous les cantons 

Le 12 octobre 1831, écrivant à Lord Goderich, il disait :
.T ai visité les cantons de l’est jusqu’à la frontière de 

“ l'Etat du Vermont C’est extrêmem mt difficile de

11

sup-
‘ Puter combien de colons peuvent encore s’établir dans 

“ les jwties inhabitées de ces cantons, mais je crois être 
“ au-dessous du nombre en disant que 500.000 personnes 

peuvent être ajoutées à la présente population. ”(2)
Les renseignements fournis par Lord Aylmer détermi­

nèrent la formation, à Londres, d’une puissante associa­
tion de capitalistes anglais, incorporée en 1833 sous le 
nom de British American Land Company (%).

par
m pa­
is as- Cette asso-

1. Eastern town hips Gazetteer, 16. 
-• Idem.

The Eastern Townships, Day, 371.
i
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<‘iation accapara de suite près de 000,000 âcres(l) “ des 
*• plus belles terres de la Province, à des prix beaucoup 
“ au-dessous du prix moyen exigé de tout autre acheteur 
“ des terres de la couronne dans ce district, ”(2)

Le clergé catholique ne s’était pas encore sérieusement 
occupé de colonisation, et le peuple canadien, habitué à 
suivre ce guide aussi éclairé que dévoué, attendait tou­
jours qu il prit 1 initiative. Les premières demarches 
pour organiser une a uvre aussi patriotique furent laites par 
Messire B. O’Reilly, missionnaire à Sherbrooke de 1846 à 
1848. Ses conférences dans les centres populeux de la 
province portèrent leurs fruits, et une nouvelle ère pour 
les cantons s’inaugura aussitôt, ère de vie et d’espérance 
pour tout le pays. Mais, comme le fait remarquer Bou- 
chette(3), il existait à cette époque “ un obstacle presque 
“ insurmontable au progrès de la colonisation dans la 
“ quantité considérable de terres accordées par le gouver- 
“ nement aux agents {leaders) et à leurs associés, à des 
“ conditions qui n’ont jamais été remplies par les 
“ sionnaires, ”
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conces-
Sans y contribuer eux-mêmes, ces grands 

propriétaires profitaient, en effet, des sacrifices innombra­
bles que le pauvre colon était forcé de s’imposer pour 
l’ouverture et l’entretien des chemins, pour la construc­
tion et le soutien des écoles, pour toutes les dépenses iné­
vitables au début de toute colonie.

r «?

L’enthousiasme du premier mouvement diminuait sen­
siblement tous les jours, et cette œuvre remplie d’espé­
rances menaçait même de tourner en un échec, si ces obs­
tacles n’étaient bientôt levés. Mais, confiance ! le prêtre, 
toujours attentif au bien de ses compatriotes, est 
là pour conjurer ce malheur. Mgr Ant. Racine, alors mis-

encore

1. Eastern Townships Gazetteer. 14.
2. Dépêche du gouverneur Durham, 31 juillet 18.18.
3. British Dominions in North America, I, 381.
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gion. En vain, ceux qui s'intéressait lit à la colonisation an­
glaise dans nos cantons faisaient-ils appel à tous les pré­
jugés politiques et religieux ; en vain publiaient-ils que 
“ dans quelques années, si aucun effort n’était fait par les 
“ protestants et la race anglo-saxonne, les Cantons de 
“ l’Est, tout protestants qu’ils fussent, deviendraient aussi 
“ français et aussi catholiques que les autres parties de la 
“ Province du Bas-Canada ; ”(1) en vain employaient-ils 
tous les moyens pour arrêter ce courant, il était commen- 
cé et se continuait malgré tout. Cette transmigration fut 
si grande que, pour toute la période s’étendant de 1861 à 
1871, le recensement n’ajoute que 509 âmes à la popula­
tion protestante déjà existante.

Après la passation de l'acte de Confédération, en 1817, 
le gouvernement provincial s’occupa lui-même de la colo­
nisation des cantons en encourageant et en aidant les cana­
diens réfugiés aux Etats-Unis à se rapatrier. L’expé­
rience et les services de Messire J. B. Chartier, mission­
naire à Coaticook, furent retenus pour promouvoir cette 
entreprise. Il rédigea aussitôt et fit répandre à profusion 
une brochure(2) dans laquelle les avantages de la coloni­
sation dans les Cantons de l’Est sont exposés d’une ma­
nière aussi habile que frappante. Cet écrit ne fut pas 
sans effets : les canadiens, heureux de pouvoir revenir au 
pays natal, commencèrent dès lors à se diriger vers nos 
cantons. Ce mouvement, si heureusement commencé, a 
été par la suite grandement favorisé par l’érection du dio­
cèse de Sherbrooke et non moins fortement encouragé et 
soutenu par le zèle et l’activité de Mgr Ant. Racine, uni­
versellement reconnu pour son dévouement à la colonisa­
tion canadienne et les services inappréciables qu’il lui a 
rendus.
1. The advantages of the E. Townships, Unwson & de Chair, 4.
2. La colonisation dans les Cantons de l’Est.
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1871
1881 8:52

Drummond & Artiiabaska
1831 3,550

9.589
16,5(52
25.829
31)892
37,300

1844 (5 033 
0,973 
9,267 
6,073 
5,478

1,109
1851 508
1801 8,815 452
1871 — 231 

— 391881

r Méoantic

343 2,333
,300 3,387 4,077
,879 3,950 7,082

1 ,843 5,050 4,004
1 ,813 5.000 980
1 ,901 5,095 177

1ÎICHMOND &r WOLFE

18311

1844 54
1851 5(59
1861
1871 970
1881 148

Compton

1801 10,210
13,005
19,581

1871
1 1881

Brome
1- Dcscri 
été impri 
2. Idem, 
3 The E

180111 1871
1881 >

0,145
8,019

1
10,214
10,905

2.003 1,493
(5.087 2.902

13,092 3,470
21,907 3,922
28.201 3,091
33,708 3,652

19,030
20,339

9

«'

V

co -P

H
- ic

•=
? E

. 
1 03

X
 -T

I- O
O

I- 03

ce
c:

 cc

O

IC
 1-*

4-
 OC

C:
 -I

tC
 O

co tr> ri

03
 y»

o 
yi

t—
» t;»

—
I IC

CO
 4-te

LC

03 I-

LC
 CO

 4-
LC

 03

Q
C àO ^

*e
 *e

p 
00

 p

LC
 X

 -I
te

 te
 ic

 ic 
te

x 
ic

 x
x 4

- i
c

-1
 -I

 LC

ri 
co 1̂

 x o;
n cc m

X
 -1

 03

X
X

X
-1

 te
 

ce
 03 § 
S

^ 5
* S

*
'to

 'ü
i'ü

i



I

*

■*

I

— 83 -

VOIES DE COMMUNICATION
[’Hon

■■«ssxasKass:—Chemins de fer.—Canalisation.

l'rot.

-1,019 
1.302

Sherbrooke a été longtemps le principal, sinon le seul 
centre de commerce dans les Canton 
était alors à

891
-1.894 
- 102 , s 1 list ; le canot

a peu pres 1 unique moyen de transport 
Le commerce, d'abord très limité, prit pl„„ „

I w ance lorsqu on se mit en relation ave,- Trois-Rivières
»■*,êg"" ■» ,à

-, "“‘‘ François. Cette navigation au milieu des
rap des frequents et des chutes nombreuses qui ,,,ra,-(fn.

l' " nmta™T'n™6 ” IU“it p“ 8alls $ralld™ difficulté 
,, b Potages de Brompton, de Windsor,

d ailleurs, étaient la 
ligues. Malgré

d'im-

1,109
508
452

-231 
— 39

h, ul
de Kingsey et 

cause de beaucoup de retard et de fa-
dit one „ ,1 ^ i“C”nrénie"k k co*olltd Bouchette
" de 1500 b I”?”1 “ °n “ m J*"*»*- l'ar là plus 

le 1,500 barils de potasse et de vaidasse. "m
Ceux qui échangeaient leurs effets aux Etats-Unis ,

«nen, par - le lac Memphremagog, de l'extrémité duquel
plusieurs rivières descendent dans l’état de Vermont

avant été c®mmunica‘i®n8 avec h république voisiné 

c intt rrompues durant la guerre de ÎSI^-H (.’egt
presque tout par la rivière Saint-François que ]* mlons
foulaient les produits de leur industrie et faisaient 
leurs approvisionnements.(3)
atlTd^T lfra,‘d'ssa„t toujours exigea bientôt des
ateauxdund capacité plus grande que ceux emplovés 

l«squ alors. Un nommé Elim Warner fut le mJüer -)

54
509

pa. -

venir

1. Description topograj pi© u
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entrer dans cette voie de progrès en construisant le pre­
mier chaland <|ui ait descendu la rivière Saint-François. 
1a- lançage de ce bâtiment fit époque dans la vie des 
Ions.

<•0-

L’histoire n’a pas enregistré, que nous sachions, la 
date de cet évènement qui a dû avoir lieu vers 18V>. 
mais elle nous rapporte que le vaisseau était du port 
d’environ six tonneaux, construit en pin, et qu’il avait à 
peu près soixante pieds de longueur.

Pour éviter les chutes de Brompton, Warner pratiqua 
sur la côte occidentale un chemin de toute la longueur d - 

‘hutes et des rapides qu’elles occasionnent.t es < Ce che­
min, très bien fait, commençait au sud du village de 
Brompton et allait aboutir près du pont du Grand 
I roue ; il passait à l’est du bocage de la “ Villa des pins” 

de Messire J.-B. Ponton, à l’endroit où l’allée débouche 
sur le grand chemin. On trouve encore des vestiges de 
ce passage sur la partie septentrionale de la ferme 
laquelle la villa est construite. C’est par là que le cha­
land était transporté sur une espèce de camion, dont les 
roues n'étaient que des sections d’arbre perforées.(1)

Le premier grand chemin de colonisation, tracé par Jo­
seph Kilborne, député-arpenteur, a été commencé dès 1800 
par Joseph Frobisher et autres grands propriétaires. Mais 
comme ce chemin n’était fait que pour favoriser l’établis­
sement de Lord dans le canton d Ireland, l’entreprise ne 
réussit qu'à moitié “ En 1809, durant l’administration 

de Sir James Craig, on a entrepris de nouveau de 
dre la route commode et aisée depuis Québec jusqu’aux 

“ frontières ; on a

sur

ren-

employé des détachemens de troupes 
“ Pour déblayer et construire la route, et pour élever des 

ponts sur les rivières partout où ils se trouvaient néces- 
L objet en vue s’est trouvé rempli suffisamment“ sa ires.

1. The Eastern Townships, Day, 30').
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“ P0ur ni‘‘ttro une diligence en état d •
“ ment vite.”(l)

Partant de la rive sud du Saint-Laurent, cette route 
traverse la seigneurie de Saint-Gilles et passe par les can­
tons de Leeds, d Ireland, de Halifax, de Chester, de Tin-, 
wick.et vient déboucher à tiehmond. Ce grand chemin 
est < onnu sous le nom de " Chemin Craig. ” Lord Sher-

roo e, pendant son administration de 1816 A1818 s’en
servit avec son état-major pour venir visiter en personne
tronol" l"* Üe 1<jSt' 15,1 80UVonir de cette visite, la mé­
tropole de ces cantons qui avait porté jusque là le
de Grandes Fourche s, reçut celui de “ Sherbrooke. ” Elle
n est pas <1 ailleurs la seule ville qui rappelle le souvenir
de nos premiers gouverneurs anglais : “ Lennoxville ” et

liichmoiid portent les noms du successeur de Lord

mi de nos plus beaux lacs doit le sien à

le pr<- 
TaiiçoK. 
des co­
dons, la 
s 1815. 
lu port 
avait à

voyager passable-

iratiqua 
iteur de 
Je che- 
lage de 
Grand 

s pins ” 
bouche 
îges de 
me sur 
le elia- 
)llt les

nom

il

|1Sherbrooke; 1 
Lord “ Aylmer.
J™ l’;'dJ"m,,8traÜ0" d» '-”'1 Qosford. arrivé dans lo 
! y? «a seamd chemin fut construit pour met.

egalement, en communication avec Québec les colons 
des cantons du ««dns*. Ce dernier chemin suit celui de 
trai-jusquedansSaint Oilles; traversant alors la sei. 
g ucurte ,1e Samte-Croiï, il itosse par les cantons de Nel-
? 'JTr,d,‘ H“lifaX’ dIrel“»d' de Wolfestow»,
deM , st ,'",JS|Wa11’ de W«eth”y. d'Ascot, et vient 

bon, h, a Sherbrooke. C'est le •• Chemin Oosford. "

tin» H u "! "i C0Utinné aussitôt dans la direc-

W Or!r ! ™ Pr*"t |Mr "rford. Stukeley, Shef-

a— »►■

:.|||1)
par Jo- 
^s 1800 
i. Mais 
dablis- 
•iso ne 
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qu’aux 
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lléces- 
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1. Description topographique du Ba Canada, Bouehctte, 592.
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Le sol des paroisses traversées par ce chemin étant ar­
gileux et n’offrant qu’un passage difficile, surtout dans 
les temps de pluie, toute cette partie fut pavée en bois 
de trois pouces d’épaisseur. Ce pavage ne fut pas de Ion- 
gue durée. Ayant été posé dans une campagne excep­
tionnellement rase, les charretiers en profitaient pour di­
minuer le nombre de leurs voitures en surchargeant celles 
qu’ils retenaient ; partant alors au trot, ils étaient bientôt 
rendus à Montréal. On conçoit facilement que cet excès 
de travail auquel il faut ajouter l’action de la température, 
ne tarda pas à briser plusieurs pièces de bois. On avait 
bien le soin de faire disparaître ces ornières en les com­
blant de pierres concassées dès qu’on en avait connais­
sance, mais impossible d’être partout à la fois : de sorte 
que le chemin devint très méchant. Ce pavage construit 
trop étroit pour le passage de deux voitures de front et 
de plus soulevé par la gelée, rendait les rencontres fort 
difficiles et était souvent la cause d’altercations sérieuses. 
On se mit de suite à l’œuvre pour le remplacer par le ma­
cadam. Les barrières de péage, érigées à divers endroits, 
ont été enlevées depuis que le chemin est tombé sous le 
contrôle des municipalités qu’il traverse ; il faut cepen­
dant faire exception pour la partie qui s’étend depuis 
Chambly jusqu’à Longueil où ces barrières existent encore.

Quelque soit le but qui ait présidé à la première colo­
nisation de nos cantons, il faut reconnaître que le gouver­
nement devait en justice cette protection 
qu’il avait si fortement encouragés à s’y établir ; la 
traction de ces routes étaient de la plus urgente néces­
sité. La séquestration des nouveaux établissements y 
maintenait le prix des objets manufacturés à un taux ex­
cessif et tout à fait disproport ionné avec les ressources peu 
nombreuses des colons ; c’était à un tel point que dans 
une occasion on donna vingt-quatre mesures de po-
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|assv s<>1XlUltv Iivrvs chacune pour 100 livres de clous. 
Il vu était ainsi des autres effets qui se vendaient trois et 
même quatre fois le coût primitif.(l)

Un fait digne de remarque et qui prouve du coup-d’œil 
intelligent et du profond discernement de 
tracé ces chemins, c’est que la direction 
chemins

ar-

lans 
txiis 
lou­
ée p- ceux qui ont

, , de ces mêmes
a etc en grande partie adoptée par les voies 

ierrees construites depuis ce temps-là : ainsi, le Grand 
ronc, depuis Richmond jusqu’à Lévis, suit à peu près le 

trace du chemin Craig; le Québec Central., celui du che. 
mm Crosford; et la voie projetée du Pacifique Canadien 
prendra la direction du chemin de Montréal.

Nous venons de

di-
“1 les
ntôt 
xcès 
ure, 
vait 
om- 
lais- 
orte 
mit 
t et

mentionner quelques unes des lignes 
qui composent le magnifique réseau de chemins 
dont les Cantons de l’Est s’enorgueillissent à 
A ces

de fer 
à juste titre.

premieres, pour les nommer toutes, il faut ajouter en 
premier leu l’International qui a ouvert un champ im­
mense a la colonisation et déterminé la fondation 
future ville de Sainte-Agnès,

fort
ises.
nia­
nts, 
s le

de la
( , ., v - du lac Mégantic.
Uttf ligne fera partie, dit-on, du Pacifique canadien qui 
rapprochera Montréal de l'Atlantique près de 200 railles 
11 iaut ajouter aussi, le Grand Tronc qui nous met en 
communication directe, non seulement 
mais aussi avec Portland, Montréal 
mont Central et le 
Montréal

au

Den-
nus avec Québec, 

et Chicago, le Ver- 
Sherbrooke, Magog Waterloo, avec 

i,, e il core et Boston, le South Eastern, avec toute la
\à ee du Sal“t-Uaurent, le Passumpsic, avec tous les états 
de la Nouvelle-Angleterre. En résumé, pour Se former 
une idee de la position avantageuse de Sherbrooke 1 
pitale des Cantons de l’Est, il suffit de se rappeler 
cette ville est en

•ore.
:olo-
ver-
■enx
0118-

ices- a ca­
que

communication directe avec Montréal
par trois voies différentes, avec Québec, par deux voies

s y
ex­

peu
lans

1. The Eastern Townships, Day, 192.po-
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qu’elle l’est aussi avec les provinces maritimes, Portland, 
Boston, New-York, Chicago, et qu’elle le sera bientôt 
Bangor.

Le complément de toutes ces facilités de transport 
serait un canal qui relierait les cantons avec le Saint-Lau­
rent.

avec

l n tel canal est d’autant plus désirable qu’il est 
très facile à faire et qu’il inaugurerait une ère de progrès 
et de prospérité pour toute la province. Le trafic 
chemin de fer se fait à la vérité très promptement, mais, 
d’un autre côté, il est fort dispendieux. La navigation, 
pour le gros commerce, obvie à ce grave inconvénient en 
réduisant considérablement les frais d'importation et 
d’exportation.

par

Cette idée a déjà été exprimée plus d’une fois, et elle se 
réalisera tôt ou tard. L’auteur du Canadien émigrant, 
brochure publiée en 1851, indique même le tracé 
pourrait suivre ce canal.

que
“ La rivière Béeancour, dit-il, 

“ peut être facilement rendue navigable, au moyen de ca- 
“ naux peu dispendieux, depuis les chutes dans le tovvn- 
“ ship d’Inverness jusqu’au lac Noir, pour un espace de 
“ cinq milles. De ce point, le Saint-François qui 
“ les townships Gfarthby, Weedon, Dudswell, Westbury 
“ et, Ascot, offre une communication par eau facile et peu 
“ dispendieuse, jusqu’à la ville de Sherbroohe, au centre 
“ des townships de l’Est. L’importance de cette commu- 
“ nication par eau qui parcourt un espace de 101 milles. 
“ est facile à concevoir ; elle livrerait aux travaux d’agri- 
“ culture et au commerce cette belle vallée arrosée par le 
“ Béeancour et le Saint-François, et destinée à devenir 
“ une des sections les plus riches des townships de 
“ l’Est. ”(1)

La qualité supérieure du sol et les inépuisables riches- 
minières et forestières des cantons jointes aux magni-

arrose

ses

1. Le Canadien émigrant, 9.
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zzifma qae u?a tro™re « w«.
«luhrit 1 i romParabks » ceux de la Suisse et à I, 
sulubrité du cl,mut, tous ces dons réunis de la nature
puissamment contribué à créer parmi la popular""

la provin^é'T” d'r'ger VCrs “tte '“Portante partie de

OU» les jours. L'agronome Belgique ellejém 

' snPér|onte de nos cantons en y envoyant depuis ouelrmz::z:T"Ku\ «moment n est donc pas éloigné où nous verrons le pie.
JET Par0l,eS de M- rabbé Holmes lorsqu’i di- 

T T “ leS Cant0ns de l’Est seraient un 
s, r le Srem^ de la Province de Québec et le boulevart 

«le la nationalité française en Canada. ”
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NfcrROUMJIUS ti-r
A

frèr< 
il re 
qu’i

>It‘Nsii‘<‘ ZAphirin vieaiiv.

M. l'abbé Zéphirin Bernier, né dans la paroisse du Cap' 
Naint-Ignaee, le 5 juin 18f»f>, du mariage de sieur Jean- 
Baptiste Bernier, cultivateur, et <le dame Eléonore Ber­
nier, commença son éducation à l’école modèle de son vil­
lage. Il entra au collège de Sainte-A nue Lapocatière 
dans l’automne 18t>6 et y prit la soutane en 1877. Un 
après avoir été tonsuré (8 octobre 1877), il reçut les or­
dres mineurs des mains de Mgr Dominique Racine, le VJ 
octobre 1878, dans la chapelle de son Alma Mater.

Après avoir passé une année dans le monde, il s’agré­
gea , mi 1880, au diocèse de Sherbrooke, et lut employé 
le reste de sa clarieature comme professeur au Séminaire. 
Ordonné prêtre, le 10 juillet 1882, par Mgr Antoine Ra­
cine, dans sa paroisse natale, il fut nommé vicaire à Coa- 
ticook, où il demeura jusqu’à sa mort prématurée, le 7 
juin 1888.

Son court vicariat lut très laborieux : In brevi explevil 
ton para malin. Arrivant à (’oatieooke au commencement 
de la maladie de son curé, feu M. l’abbé W. Lussier, il 
eut à desservir presque seul cette grande paroisse jus- 
qu’au mois de janvier. D’une nature compatissante, il ne 
se donnait aucun repos jKmr apporter quelques soulage­
ments et toutes les consolations possibles à son curé ma­
lade.

par
gnit 
soin 
t « >m 
coin 
lui 1
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aunt 
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seola; 
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feetic

Par son tact et son affabilité, il avait su, dans ce court 
espace de temps, s’attirer l’estime et la considération de 

, tous les citoyens de Coatieooke. Il
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<1 mu* \oix flexible »>t harmonieuse, personne
,n"M,x lui »«• «avait rendre plus s.-nsi bl<*s et lain* g„û- 
<.‘r plus profondément les beautés de nos pieux « unti,pies 

Après «voir passé quelques jours de repos eh»*/ Ml|, 
frère. M. l’abbé H Burnier, curé de SuinM leorg.*, H,*auee. 
il revenait s»> livrer à l’exercice du saint ministère, |orN. 
«pt’il fut inopinément arrêté, à Saint-Joseph de |„ Beau, 
par une forte hémorrhagie des 
gnit à retourner immédiatement sur ses pas. La 

mption galopante le conduisit bientôt 
tombeau. Il expira dans les bras de son v» nérabl • frère, re­
commandant son Ame sacerdotale à Dieu et emport ml 
lui le souvenir de s»*s chers amis.

(’ap* 
ft*an- 
Ber- 

1 vil- 
itièr»* 
n an 
s or- 
le hi

poumons qui le contrai-
c<m-

Sll
aux porti-s du

avec

Pierre» Herbert Bêdiml, élèvv
Pierre Herbert Bédard, élève de ce Séminaire, est «lé. é- 

de a Richmond, le 19 février 1884, dans la dix-neuvième 
“"née de son âge. Il a succombé à une méningite dor­
sale après 47 jours de souffrances atroces.

(’’était la deuxième épreuve de

agré-
ployé
lain*.

:!

Ra- '

Voa- 
le 7 n, , ce genn* que la famille

Bedard subissait dans le court espace de huit mois : Jo­
seph Heorge étant décédé le 14 juin 1883, à l’âge de 19 

ans, 11 mois et 8 jours, (feorge était déjà rendu en Ver­
sification lorsque la maladie qui le minait depuis long- 
temps le força à sortir du Séminaire, en septembre 188‘X 

Au mois de juin dernier, Pierre avait subi avec honneur 
les épreuves du Baccalauréat ès Lettres. Sa hanté chanc - 
lante et des circonstances incontrôlables le 
maison paternelle depuis le

y lev it 
ment 
;r, il 
jus- 

il ne 
lage- 
ma* retenaient à la

commencement de l’année 
scolaire ; mais il se disposait à venir reprendre ses classes 
lorsqu il fut frappé de cette maladie qui l’a enlevé à l'af­
fection de sa famille et à l’estime de ses maîtres.

Il a fait une mort édifiante ; au reste, il n'en 
être autrement, sa conduite au Séminaire

rourt 
î de

pouvait
ayant toujours

-sa»

F- —
•I

. 
-s

:
*---

--
R

?

i*"" 
■ 

-■

---



A. E.
O. Ha 
F. Mil 
M. Mi 
L. N. 

F. Z. J
P. Qu

. o. :

. B. I
A. Ma
M. De
F. X. J
N. E. ] 
C. Len 
J. Dim
G. Vail 
P. Bl Uh 
F. Code 
J. B. Ci 
A. Dufi 
F. P. D 
P. Cirai 
F. Luss 
A. D. J,
H. O. C 
P. Côté 
F. Desri 
P C. Bo 
P. Math 
L. Desa 
J. L. H. 
F. Corri' 
J. A. Le 
PBoin-lJ 
H. Masse 
C. E. Mil

MON
(

4

T

m
f■

B: H

B

iïiii:

Wl

II’

— 92 —

été irréprochable. Il était membre du Conseil de la Con­
grégation de la Sainte Vierge, à laquelle il appartenait 
depuis 1881.

Ses funérailles ont eu lieu à Richmond, le 22 février, 
au milieu d’une assistance nombreuse. On s’y était 
du de toutes les parties des Cantons de l’Est en témoi­
gnage d’estime pour la famille Bédard, l’une des premiè­
res et des plus respectables familles de Richmond.

Le service funèbre fut chanté par son professeur, M. 
l’abbé P. Am. Lefebvre.

ren-
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CLERGÉ DU DIOCÈSE DE SHERBROOKE

Le 29 mai 1883
MONSEIGNEUR ANTOINE RACINE 

Ordonné prêtre le 12 
Sherbrooke le 1

vner,
ren-

smoi-
emiè- Nom*.

k Mk'hon":::::: I! S iimyST '22 tui^eï «yen»»
“■ *'f"*>■■■■■?-ïî SïïîïlSliSr

.18.19 8 nov. 1829curé de S G.5
£ Ourén °et Î2*1 26 1836 curé de S.' J,’jph
I q t .V*.yj sept. 1862 20 fév. 1836 vuié de S. Bibiane
V B ■Leblanc... 11 oct. 1863 8 janv. 1835 e. do S. Herménéir 
A 1,10,1 fon•-25 sept. 186424 juin 1839cuvé de S Praxàdo’

r " T t hl0t'" ' août 18(55 6 m£U'8 1842 curé de S. André
?'n k6.....  4 nov- 1866 24 nov. 1841 curé des SS Antres
J.IWher .... 1 sept. 1867 8 mai 1841 curé de S V<mm t
G.Vadlancourt. 6 oet. 1867 28 mai 1841 curé de S GeoZ
î'*Tard....... ? oct. 1867 4 avril 1845 curé de S.' Janvfor
F. Coderre........ 1 mars 1868 6 oct. 1840 curé de S. Suzanne
J. B Cousineau. 9 août 1868 13 sept. 1843 curé de S Zénon
A. Dufresne .... 30 août 186828 juin 1845 curé du Sacré-Cœur
K P:D,gnan...20déc. 1868 8 déc. 1843 curé de S Phi nnè
l ?"ai:d.......... 23 sept. 1871 14 fév. 1849 sup. du Séminaire
A n'Tôh' ........26 janv. 1873 30 janv. 1849 curé de S. Hedwm
H o ru",:- fi HePL 187:3 27 dé«- 1848 curé de S Luc™8
P Côté in Ja"V- î!l? ! J'uin 1850 sec- et vie. Sherbr.
M y.ote • :...........30 nov. 1875 3 oct. 1851 curé de S Julien
p c »™!»1'8 “• i 8ept 1876 26 nov. 1849 curé de S. Pierre
P Mnfh- 1- Sept' 1876 4 nov- 1850 curé de S. EtienneI. Mathieu ....... lo sept. 1877 7 oct. 1853 curé de S. Cajetan
L. Desaulniers. 4 nov. 1877 14 janv. 1851 curé de S. Antoîne 
p p’ H: • ••• 29 juin 1878 9 juin 1850 prof, au Séminaire
L Comvault... 24 août 1878 9 juin 1850 curé de N*D. des B
P^nLrfrbV,e- i! de(.!' 1878 1° nov- 1850 curé de S. Camille 
PBmn-Dufresne 24 août 1879 5 sept. 1854 curé de S. Romain

...... o7 dec- 1879 16 août 1853 c. S.Camille Cooksh
C. E. Miletto....|21 sept. 1880ll7 fév. 1854|cmé de S P,See

-, M.

e

>

—
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Nom». | Date d’oi-din. | Date de nais». | Fonction et résidence.]
e. S Jo-eph, 11 -.x 
vie. de S Michel 
curé do S. Eortunat 
dii*. du Séminaire 
curé do S. Olivier 
curé do S. Thomas 
curé do S. Philemon 
curé de 8. Malo 
c. Décoll. de S. J. B. 
vie du Saeié-Cuur 
vie. do S. Zenon 
en repos, S. Camille 
vie. de S Janvier 
prof, au Séminaire 
vie. do S. Hyppolite 
vie. do S. Edmond

18 dec. 1880 
18 déc. 1880
25 janv. 1881 
lti avril 1881
9 oct. 1881 
4 déc. 1881 

27 déc. 1881
26 mare 1882 
18 mai 1882 
30 nov. 1882 
17 dée. 1882 
17 fév. 1883
8 juill. 1883 
8 juill. 1883 

26 août 1883 
21 sept. 1883

1 fév. 1850 
18 déc 1856 
3 mars 1856

27 juin 1857
28 mars 1854 
21 avril 1858 
28 nov. 1855 
13 fév. 1857 
18 oct. 1857
6 avril 1858 

20 déc. 1857
27 mars 1859
28 fév. 1857 
13 déc. 1860 
10 mai 1859 
31 juill. 1854

.1 Bachand.......
J. W Morache.
K. O. Plante.... 
P J. A. Lefebvre
C. Du lé .............
J. K. Choquette 
.1. A. H. Gignac.
L. K. Gendron .
A. Lebel............
E. Dufresne .... 
J. 1). Bellemarc 
J. Godin ..........
D. McMenamin. 
A. O. Gagnon... 
L. M. Hamelin. 
L. A. Gagnon

Ar
Diver
Ar

Carte
Ar

Mande 
La So 
I lisser 
Thenlt 
Traité 
Confer 
Cours 
L’es p ri 
Théolo 
Do ma 
Table î 
Italfald 
Annale 
llappoi 

19
liésiirm 
J ébats

A uc
Bouche
Bouche

Bea
Dose ri p

V

sep
Bel!

Histoire
Echanti

Blar
Collectii

Bois
tJne son

Bold
Le Père

C1

- ------
---

---
-

8F

- ’ 2
4

»?
 - _• ■ - . -

m
35

 ~
I

z 
a

—
m
m
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t

w
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DONS FAITS AU SÉMINAIRE

1883-84

li.lvncv. ]
11
rhel
rt limit 
mil v 
ivier 
minas 
ilénmn

BIBLIOTHÈQUE

Archambault, J. A., Ecv, N. P., Sherbrooke.
Diverses brochures.

llo Archambault. J. T. L., Eer. N. P., Sherbrooke.
'/Urte nuirait) de la Puissartec, Turiison.

Archevêché, (Québec.
Mandements et lettres.
La Sovranita temporale dei romani pontetiei, 8 vol. 
Dissertations sur le prêt do commerce, La Luzerne. 3 vol 
1 heologm, Dons, 7 vol.

Traité des retraits.
Conférences de Condom.
Cours de lectures sur les vérités importantes de la religion, 2 v. 
C esprit du christianisme, Nepveu.
Théologie morale, Uenot.
I»e matrimonii), Bailly.
Table manuscrite des conférences d’Anir 
Itatfald's cookery.
Annales de la Propagation .le la Foi, depuis 1843 à 1876.
Rapport surJe* Missions de Québec, 7, 9, 12, 13,14, 15, 16, 17 

lt7, ZO, Zl.
L’ésumé des conférences ecclésiastiques du diocèse de Québec, 
i te bats de la Legislature de Québec, Desjardins.

A UC lîl il*, AL l’ablé J. A., cuié. Québec.
Bouchetlo’d British Dominions in North America, 2 vol. 
Bouchettes topographical Diclionnary of Lower Canada.

Beaudet, M l abié P, Québec.
Description topographique de la Province du Bas Canada 

seph Bouchet te.
Belin, Etig., libraire, Paris.

Histoire de la littérature latine, Heure.
Echantillons do livres classiques.

Blanchct, Honorable J.. Secretaire Pmvincial, Québec.
< ollection de manuscrits relatifs à la Nouvelle-France, 1er vol.

Bois, M, I abbé L. 1*1., Maskinongé.
Une somme de $5.00.

S. J. B. 
-Cam
ion
Camille
ivier
inaire
ppolite
moud

ers

Jo-

Bolduc, M. l’abbé J. B. Z., (Québec. 
Le Père Eudes, de Montzej
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Notices sur Mgr Baillargeon et les abbés Doherty et Aubry.
Vie de saint François de Pau le, Bois-Aubry.
Diamants et pierres, Dioulafait.
Da fi ane-maçonnerie, d'Erbrée.
Le guide du jeune prêtre, Réaume.

Caisse, M. l'abbé J. C., Hoehelaga.
Institut des Frères des Ecoles ehrélionnes (don de l'autour).
Casgraill, M. l’abbé G. A., Haverhill, Mass.

American quarterly Review, années 1881-82.
Beauties and curiosities of engraving (continuation). 
Britannica encyclopaedia, (continuation), tomes XIII et XIV.

Chalifoux, M. l'abbé H. O., Sherbrooke.
Photographie do M. l’abbé G. A. Casgrain.

Chartier, M. l’abbé V., Sainte-Madeleine.
Le Trésor du prêtre, Mach, 2 vols.
Nouvelle armée apostolique.
Histoire do l’Eglise, d’Arras, 4 vols.
Petit carême, Massillon.
L’Ecole primaire, (journal), 1ère année.

Chicoyne, J. A., Eer Avocat, Sherbrooke.
La Compagnie de colonisation et de crédit des Cantons de l'E-t, 

(don de l'auteur).
Collège Joliette.

Année scolaire 1882-83.

Fn
Mitmii

I.
Traité
Notes

L’ Ga
«Sociéli 
La Sa 
Les di

Ga
Ray n a 
Fabiol

Go
Statut!Bill

®jî Ha
Echanm Lut
Le Car

Lat
Chant
Chants

Lef
La Re\

Lég
«Statuts

Lor
l’remiè

v -. '

V-/

I* n

m
MPI College of Ottawa.

Prospectus and course of studies, 1883-84.

Compagnie typographique des Cantons de l’Est.
Le Pionnier de Sherbrooke, journal hebdomadaire.

Connolly, M. L., Eer, Lennoxville.
Copies or extracts of correspondence relative to the affairs of 

British North America, 1838-39.
Pioneers of the Eastern Townships.

DeFoy, A., Eer, Québec.
Esquisse sur la Gaspésie, J. C. Langelier.
Carte régionale de la province de Québec.

Dionne, C. E., Ecr, Québec.
Les oiseaux du Canada, (don de l’auteur).

Drapeau, S., Ecr, Ottawa,
Biographie de Sir N. F. Belleau

^ Dufresne, M. l’abbé A., Sta 
Forests and clearings, Hubbard.

ÏV

Bv I .
3 «

Oui
Lois su 
Réglera 
Réponsi 
Answer 
Grand i

Kaci 
The Pei 
le héro 
Vie do I 
Mgr A. 
Christoj 
Le Cour 
Messire 
•Journal

hS
Ion de l’autour).

lai ai

*

^ c

•—
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Frégeau, Dr L, M.P l\, Latvrenceville.
lmUm^uoU'UlUl,V ,Hali,Vle Ct ^‘riculloPP fruitière, Dr

Trailé eu rl’élevage et les maladies des bestiaux. Couture 
-Notes sur le Canada, de Caz.es,

Gagnon, M. l'abbé C. O., Québec.
Société du St-Vincent de Paul,
La Sainte Enfance dans le diocèse de Québec 
Les diffamateurs du clergé catholique, Tounissoux 

Gaiilin, G. élève.
Kayiialdo et Sélim , Hiervliet. 
l'aliiola, Wiseman.

Gouvernement Fédéral.
Statuts du Canada et documents de la Session.

Hachette & (’le, libraires, Paris.
Echantillons do livres classiq

Lallan une, M. l'abbé J. C. K. Québec.
Æ Rimda d’autrefois, esquisse géologique, (don do l’auteui)
La vigne, A, Kcr, Québec.

( liant canadien, Lavallée.
( hauts canadiens, E. Gagnon.

Lefebvre, M l’abbé P. J. A., Séminaire, 
lai Kevue Canadienne, années 1883 et 1884.

Législature de Québec.
.Statuts et documents de la Session.

Lor anger, lion. Juge T. J. J„ Montréal.

“Æas; * '» “«»" «M
elements pour 1 examen des candidats au brevet d’instituteur

aZZ9^! Pmg,'amm6S d° Pt,agOgi0 et «l’Agriculture 
An. wers to the programmes on Teaching and Agriculture.
Grand annuaire de Québec pour 1882, O. Fréchette.

Racine Mgr Ant., Evêque de Sherbrooke, 
he I earl of | royes (Sr Marguerite Bourgeois), 

héros do Chateauguaj-, David,
V ic de la vénérable Marguerite Bourgeois.
Mgr A. A. Taché, David,
Christophe Colomb.
Le Courrier du Canada, journal quotidien.
Messire Isaac S. Desaulniera, David 
Journal des Jésuites.

•y.

jur).

IV.

ues.

l'Est,

îi

’Est.

ira of

! . il

!
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Lettres québeequoises, Demers.
Expulsions des eongrégntions, Piiigaull.
Auguste Marceau, 2 vol.
Plusieurs brochures.
Spolation des biens de la Propagande, protestation solennelle 

faite à l'Université Laval.
L’Abeille, vol. XI, XII, XIII
Collection de documents relatifs à la Nouvel le-Prance, tome I, 

2 exemplaires.
Roy, M. l'abbé J. L. II., Séminaire.

La Revue Canadienne, 1884.
Séminaire St Joseph, Trois-Rivières.

Année académique 1882-88.
Séminaire de Nicolet.

Armée académique 1882-88.
Séminaire de Chicoutimi.

Annuaire pour l’année scolaire 1882 83.
St Viateur’s College.

Prospectus and catalogue.
Theological Institute, Hartford, Conn.

Historical catalogue of the Theological Institute of Hartford. 
The forty-sevenih anniversary of the Theological Institule, 1883 
Catalogue of Hartford Theological Seminary, 1888-84.

Un ami.
Dictionnaire de Trévoux, 8 vol.
Réponses critiques à plusieurs difficultés sur les livres saints, 

Bullet, 4 vol.
Institutiones theologicæ, Bouvier, (i vol., 2 ex.
Histoire universelle, Bossuet, 2 vol.
Manuel des cérémonies romaines.
Œuvres poétiques de Boileau.
Le comte de Val mont sur les égarements de la raison, 5 vol, 
Sermons du P. Cheminais, 5 vol 
Méditations sur les vertus chrétiennes, 5 vol.
Histoire de l’abolition do l'ordre dos Templiers.
Méthode pratique pour converser avec Dieu, Franc.
Cours de littérature, La Harpe, 18 vol.
Kxamen raisonné sur les devoirs, 2 vol.
Discussion amicale sur l'église anglicane et la réformation, 2 v. 
Décisions théologiques sur les devoirs des diverses professions 

de la société, 2 vol.
Voyage d’Anachursis, 7 vol.

Un
Annua
«Spoliai

if I!
fa

Vei
tjuelqi
Knchii

Boit
2 pièce 
8 pièce 
5 cen e 
5 eentii 
I peiim 
lTn jeté

Can
Une pie 
Une me 
Un moi

Con
Médaille

COU!
8 monm

Digi
Diverse!

Dufr
50 e-enta

Fain
2 léales,

Fisel
Colonies

,

I ï.

ûm

K»

Grélll
I ne pièc 
Une pièc

1 M Girai
j- rupee,

Godi
A baïoque 
Two ann; 
20 réaux, 
l’n penp

.

*

r

K

c
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Université Laval, Québec.
Annuaire 1883-84.
SHwi^reî;i^'Lîïwnd''’i,ro,TO,*iio"

Ven-eau, M l’ablé II, Montréal.
Quelques notes sur Ant.
Enchiridion ad

solennelle
leniivlle

de Lamothe de Cadillac, (don de Vaut ) 
sacrarum disciplinarum cul tores accommodatumtome I,

numismatique

Beaudet, U.. Eer. Sherbrooke.
- pièces mexicaines, argent.
3 pièces anglaises, argent.
;* ('en 0 imi’ Chai les-Félix roi de Sardaigne 
o centimes, république française, 1873
iJnTton argent Vivf°ria’ 1879> (m»undy money).

( ambrou, belle Flore, Sherbrooke. 
Une piece de Louis XV de F 
( ne monnaie chinoise.
Un moneta.

rance.

Il
(;°"IIOll>' A • «lève.

-1 edai le commémorative du carnaval de Montréal 1884
Cousineau, M. l’abbé J. B., Piopolis.

3 monnaies brésiliennes.
Digliail, M. l’abbé F. P., Windsor-Mills.

I hventeN monnaies anciennes,

Dufresne, M l’abbé A. E, V.G., Sherbroike.
50 centavos, Etat-Unis de Columbia, 1879.

Faucher, J., Ecr, Windsor-Mills.
- ieales, Buenos-Ayres.

Fisette, M. 1 abbé E. C., Séminaire, 
olonies of Essequebo & Demarara token, George III 181#. 
Crélinas, C., Ecr, Sherbreoke.

Une pièce turque.
Une pièce de 2 et

ford, 
e, 1883

saints,

d

toi,

de 10 centimes, Léopold. 
Girard, M. l’abbé P., Séminaire, 

k r»pee, East India Company, 1840.
Godin, H., élève.

A baïoque, Pie IX, 1851.
Two annas, 1862, argent.
20 réaux, Pierre II de Brésil, 1869.
I a penny de la Virginie, George III, 1773,

une

1, 2 v. 
‘estions

■I,

: «

TT
“aBudijW

igft.

--
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Quarter anna, 1833.
1 sen, Chine.
Un Ferdinand VII, 1827.
1 skilling dunsko, 1771.
U ne pièce chinoise.
Cinque ports token, W Pitt, 1704.
Pièce commémorative des victoires de Wellington.
Flats de Jersey, Victoria, 1801.
fj cents, Straits settlements, Victoria, 1878.
Un jeton.
2 ore, Charles XV, Norwége.
5 cent, Belgique.

Le Gendre, F. K., Fer, St-Joseph, Beauco.
Médaille commémorative de l'Exposition universelle de Paris,

1878.

Morrier, A. 1)., Ecr, Capelton.
Prince of Wqlos model half sovereign.

Olivier, E. P., Ecr, Sherbrooke.
Un Y cents dos Etats-Unis, émission de 1883 do suite retirée.

ItioilX, E., élève.
2 centimes, Léopold, 18 >3.
U il centime do Victor-Kmmniinel II, 1861.

St-Louis, Rév. Sr, Coaticooke.
Billet d’une piastre émis par The Union Bank, Montréal, 1 août 

1838.

I

fil Un
I

Un
Iffl :$ i
ii Tin

I
Eelil

<
Not

I
Un

S
: Unt

E;f
«IM

V
Un
Un

1 ses-
crits, 
mon/1 

lion 
blo d

VARIÉTÉS

('illllbroii, 1 telle Flore, Sherbrooke,
Divers minéraux.

Ollicoyne, J. A., Fer Avocat, Sherbrooke.
L un des deux vitraux peints qui ornaient la pièce principale du 

Manoir de Jacques Cartier à Limoilou, près do Saint-Malo. 
(Pans l'Annuaire de Cannée prochaine, nous donnerons la des­
cription de cette unique et précieuse relique historique )

Glgnae, M. Publié H., Stoke.
2 geais bleus.

Hôpital du Sacré-Cœur, Sherbrooke.
3 vaste de bitume de la Mer-Morte,

Huart, M. l'abbé V., Chicoutimi.
Magnifique spécimen de mica.

McMeuaiuill, James, Fsq., Montréal.
Une médailles d’or de la valeur de $10.00.

'

M

WM ' is

I
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Miehon, M l'abbé J. I).. St-Charles,
Un renard vivant.

Mi:rj)liy, P, S., Eer, montréal.
Une croix d’honneur.

Ouimet, lion. G.. Québec.
I mis médailles pour être données 

Pillard, N., élève.
Echantillons de minéralogie.

Quinn, M. l’abbé !>., Richmond.
Nodule de pyrites de for.

Ri«UX, G. K., Magistrat, Sherbrooke.
Un chevalier.

Schwartz, A, Esq , New-York.
Une médaille comme prix d’honneur.

Ver Haert, II., Eer. Sherbrooke.
Un papillon, genre pnpilio, très rare et très piécieux. 
Un coleoptere, genre curculio, extraordinairement gros

rivière Ricbelieu.

on prix.

Paris ’

réo.

monnaies, oiseaux et animaux sauvages, etc. C’est en effet l’inten’ So former ,m Minée «,„i complet p 
lu loupe, de lit flore et des minéraux des Cantons e Vossi-

’Est.1 août

;

lalodu 
-Malo. 
la de s-

!4
Il I

£

I h

fl
i;

f

Il £ !m h

»11

*
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PERSONNEL
DU

jemiadre Jirouue ds ^erbmh
1883-84

Monseigneur ANTOINE RACINE, Ev. de Sherbrooke.

Directeurs
M. l'abbé P. GIRARD, A.M., Supérieur et Procureur. 
M. l’abbé P. MATHIEU, Directeur du Gr. Séminaire. 
M. 1 abbé P. J. A. LEFEBVRE, Directeur du P. Sémin. 
M. l'abbé J. L,II. ROY, Principal du Cours Commerc.

Régents
M. J. A LESSARD, Acol.

(*)M. G. GIGNAC, Acol.
M. E. OUELLET, Acol.
M. A. ROUSSEAU, Eccl.

COURS CLASSIQUE
M. 1 abbé P GIRARD, A.M., Prof, de Mathématiques. 
M. 1 abbé P. J. A. LEFEBVRE, Prof, de Philosophie.
M 1 abbé A. O. GAGNON, L.B., Prof, Belles-Lettres. 
M. N. D. T. TÊTU, Acol., L.B, Prof, d* Versification. 
M. F. N. SÉGUIN, Diacre, Professeur de Grammaire.
M. 1 abbé P. J. A. LEFEBVRE, Professeur d’ELOCUTiON. 
M. l’abbé P. MATHIEU, Prof. d’iNSTRUCTioN religieuse

COURS COMMERCIAL
M. l'abbé J. L. H. ROY. Professeur de Première.
M. E. C. FISETTE, Acol, Prof, de Seconde (Anglais). 
M.J. A. LESSARD, Acol., Prof, de Seconde (Français). 
M. A. ROUSSEAU, Eccl Prol. de Troisième (Anglais).

, <*) M. Cignne est parti le 23 av.il.

\î
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M F T ANUTT A Y Ap0lf ï"? ^ Tlt0I8IÈMK (Français).
' RANGEAI, I rof. de la Classe Préparât. m»w \

M ? hv} uNtC’ Aco1" Prof' de ,a Classe Prép. (Fraie.).
u rVJ E0Y’ Prof-Calligraphie et de Banquerik
M. l'abbé A. O. GAGNON, Prof. d’Iiw. relig (Ze c 
M. 1 abbe A. LEFEBVRE, Prof. d’iNST. relig. (2de J.) '

>»- K 11 . » r Dessin linéaire
M E C Vlsm-/» Y',rp£,de '* Premi‘be Classe.
” K L- FISETTB. Ac°’-, Prot de la Seconde Cu

-.r „ Chant
M E CFISEm'/r1; rpfrde la Prem'èi!e clas
M N n tYÏÏv aC°i" pr0t de la DEUX,iME Classe.

N D- 1 TÉTL' Aco1. Prof- de la Troisième Classe.

» t „ Musique
M A nvS t°ï ' Prof— de la Fanfare.

• A. LAVALLÉE, Professeur de Piano.

SSE.

SE.

COURS DE THÉOLOGIE
M. l’abbé PIERRE MATHIEU, Professeur(l).

Traités enseignés

J?** T1""” 1 de «"”*"«•!*. legibu. ; de peecatie-
ju,titi, „l j!Tri ° dt<,“l08i 1 Ue P’W0'*,i3 dé

/ov ü • xr Séminaristes^)
(d) François Napoléon Séguin, Diacre.
Elle Cyprien Fisette, Acolyte.
Henri Damis Talon Têtu, Acolyte 
George Gignac, Acolyte.
Ernest Ouellet, Acolyte.
S dti «-"t-CHjetan de Potion, le 25 avril.

‘w—
W Ordonné prêtre et maintenu dan3 son office au Séminaire.

>KK.

:ur.
RE.

IIN.

IRC.

18.
S.
ES.

N.

ON.

USE

0-
I. •Y

i.
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Joseph Elzéar Lessard, Ecclésiastique. 
David Cri lu es, Ecclésiastique. 
Alphonse Pouliot.
Achille Rousseau.
Edmond Tanguay.
Agésilas Lavallée.

♦

I André
Hacha
Hamn
Harry,
Hcaiid
Beaudi
Bédait
Humai
Blanch
Bouille
Boulé,
Bourru
Hrodor
Brode ii
Bussièr
Cadieu:
Cam ira
<’ampin
Carrier,
Carrier,
Chalifoi
Clontiei
Codère,
Connoll
Couture
Couture
Dos ni an
Dos roc h
Drouin,
J >u bue,

ORDINATIONS!*)

1SSÎÎ-84

8 juill. 1883—D. P. McMenamin, jnrétrise. Cathédrale.
A. O. Gagnon, prêtrise.

24 août 18831.—F. N. Séguin, sons-diaconat.
2(> août 1883.—L. M. T. Hamelin, prêtrise.

É:i! fct

Wotton. 
Cathéd raie. 
Séminaire.

1883.—P. J. Garneau, ordres mineurs G.S. Montr. 
A. Rousseau, tonsure 
J. E. Le sard, ordres mineurs 
D. Gillies, ordres mineurs 

7 juin 1884.—E. (’. Fisette, sous-diaconat 
J. E. Lessard, sous-diaconat 
F. N. Séguin, prêtrise 

7 juin 1784.—T P Hannan, ordres mineurs G.S.Montréal

lie *2 sept. 1883.—F'. N. Séguin, diaconat 
7 oet. 1883.—A. Pouliot, tonsure 

22 déc.
H

I
I

Séminaire

te

U

U

mmI.
, (*) Cette liste comprend aussi les ordination's faites dans d'antres séminaires

l>oUr le diocèse de Sherbrooke.
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h

FF r

as
ti 

:



— 105 —

LISTE DES ELEVES
1883-34

Andrew. Jamc1-’, Pensionnaire
Bachand, Victor, P..............
Huron, 1 Idéric, Externe.........
Harry. Arthur. P.................

Dudswoll centre. 
■St- Li boire. 
Sherbrooke.

„ , „ ................Richmond.
Beaudry, Fernand, Demi-pensionnaire,Sherbrooke
Beaudry, Albert, P .........
Hédard, François, P ........
Homard, Horace, F.........
Blanchard, Emmanuel, P
Houille, Arthur, P...........
Houle, Oliva, D.-P............
Bourrot. Arthur, P............
Broderick, Daniel, E........
Brodeur, Oscar, D.-P........
Bussière, Alguéric, P......

<'adieux, Pentaléon, D.-P..
Camirand, Oliva, D-P
Campbell, Joseph, E.........
Carrier, Alexandre, D.-P .,
Carrier, Alfred, D.-P.........
Chalifonx, Thomas, P......
Cloutier, Napoléon, P ......
C'odère, Amédée, D.-P........
Connolly, Anthony, P.......
Couture, Horace, P..........
Couture, Villebon, D.-P ....
Desmarais, Joseph, P.......
Desroches, J/mis, P............
Drouin, Edouard, P............
Du bue, Alfred, D.-P ...... .

[raie. ... Wecdon.
...Richmond.
...St-Hyacinthe.
...VVeedon.
...Deschambault.
..Sherbrooke.
..La Patrie.
. Sherbrooke. 
..Sherbrooke.
•Ste-Anne de Stukoley.
..Sherbrooke.
..Sherbrooke.
• Sherbrooke.
..Sherbrooke,
.Sherbrooke.
•St-Hyacinthe.
.Greensboro Bond, Vt.
Sherbrooke.
.Lennoxville.
•St-Horménégi lde.
.Sherbrooke.
.Joliette.
•St Jude.
-St Johnsbury, Vt, 
Sherbrooke,

itton.
Irak*.
mire.
ontr.
nain*

îtrétil

linairrs

Z
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K
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Du pay, Joseph, D-P................
Dassault, Arthur, D.-P............
Faucher, Joseph, P..................
Fontaine. Louis, P.................
Fortin, Rémi, P.......................
Franuhere, Louis, P.................
Frégeau, Origène, P................
Gnulin, Gédéon, P .................
Gaulin, Alphonse, P................
Gaumont, Napoléon, D.-P..... ,
Gcndron, Hector, E.................
Genest, Al lyre, D. P...............
Geoffroy, Ladislas, l). P.........
Godin, Hector, P.....................
Gordon, John, P........................
Guertin, Albert, P....................
Hayes, John, P........................
Jacques, Misaël, P.....................
Jean, Charles, D.-P...................

..Sherbrooke,
.Sherbrooke.
.Windsor-Mills.
.Suncook, N. U.
.. Weedon
..Ste-Maric de Momioir. 
..Lawrenceville. 
..Woonsocket Falls, R. 1 
..Woonsocket Falls, R. 1. 
..Sherbrooke.
, Sherbrooke. 
..Sherbrooke. 
..St-Camille.
.. Acton-Vale.
.Mari tana.
.Nashua, N. H. 
.Richmond.
.Garthby.
• Sherbrooke.
.Québec.
.Sheibrooke.
.St-George de Windsor. 
Acton Vale.

.Coaticooke.
St-Hyacinthe.
.Compton.
.Sherbrooke.
•Sherbrooke.
.Sherbrooke.
Compton.
.Sherbrooke.
.Waterloo.
Woonsocket Falls, R I. 
Sherbrooke.

1
Levin#
Ma nsej
Marcol
Martel
Martel
McCnb
McCab
McGau
McKee
McKen
McMen
McMen
Mignan
Morrier
Morriei
Nault, .
Nicol, I
Nicol, J
Noël, E
Noël, A
< )’ Bread
Olivier,
O’Rouit
Palardy,
Paquett<
PaquetU
Pinard, '
Plante, (
Poirier, ]
Ponton,
Préfon tai
Préfon tai 
Prince, I 
Rt id, Jes 
Rioux, E 
Rioux, R 
Rioux,,A

I »:

I

Joncas, Emmanuel, P ...
Jntraa, Phi lias, D.-P.....
Laflèche, George, P.......
Lalanne, Docithée, P.....
Lamoureux, Philibert, P
Langlois, Henri, P.........
Laruo, Eugène, P...........
Lavallée, liénée, D.-P..., 
Lavallée, Hertcl, D.-P ..
Leblanc. Alfred, E.........
Leclerc, Henri, P...........

i Ledoux, Orner, P...........
Lefebvre, Edouard, P ....
Lemerise, Moïse, P........
J .épine, Félix, D.-P........
Lequin, Arthur, P...........

W : ?

: •IJ

Farnham.
Lespérance, Ernest, D.-P.................... Sherbrooke.
LeTourneux, George, P Nashua, N. II.

• F Ti

= -
- :
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ficvingsli>r v, Ernest. D. P
Manseau, Philippe, P........
Marcotte*, Jean-Baptiste, P.
Martel, Alexandre, P........
Martel, Xavier, P...............
McCabe, Edward. P............
McCabe, John, P................
MeGauran, George, h. P ...
McKee ver, Joseph. P.........
McKenty, John. P..............
M (Mena mi h, James, P.......
McMonamy, Daniel. K.......
Mignault, Ti mot lié, P.........
Morner, Alphonse D.. D.-P
Morrier, Charles. D.-P.......
Nan It, Euelide, P.................
Nieol, Louis, D.-P.......... .
Nieol, Elzéar, J).-p.............
Noël, Eugène, E..................
Noël, Auguste, E..................
O’Bready, Moses, P.............
Olivier, George, D.-P...........
O’Rourke, Edward, E......... !
Pnlardy, Jean-Baptiste, D.-P
Paquette, Charles, D.-P.......
Paquette, Amédée, D.-P .......
Pinard, Napoléon, P.........
Plante, Guillaume, P ............
Poirier, Phi lias, P.................
Ponton, Félix, P....................
Préfontaine, Horace, P..........
Préfon laine Nestor, P.........
Prince, Henry, P........
R* id, Jean-Baptiste, P 
Jiioux, Edouard, D.-P.
Rioux, Richard, D.-P .
Rioux,.,Armand, D.-P.

............. Hherbrooke.
............... Wotton,
................St-Gvorgo de Windsor.
*•-............Wotton.
.............. Wotton.
............... Windsor-Mills.
.............. Windsor-Mills.
.............. Richmond.
.............. Orford.
............ Richmond.
...............Montréal.
...............Sherbrooke.
.............. St-Denis.
...............Sherbrooke.
........ . Sherbrooke.

.............. Suncook, N. H.

..............Sherbrooke.
............. Sherbrooke.
.............Sherbrooke.
.............Sherbrooke.
.............Wotton.
............. Sherbrooke.
............. Sherbrooke.
............Sherbrooke.
...........Sherbrooke.
.............St-Evariste de Forsyth.
.............St-George do Windsor.
............St-Ephrem d’Upton.
...........Roxton-Falls.
............Brompton-Falls.
........... Durham-Sud.
............Durham-Sud.
...........St-Johnsbury, Vt
............Waterloo.
...........Sherbrooke.
...........Sherbrooke.
...........Sherbrooke.

2 H
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Eobillard, Noël, P...........
Eobillard, Alexandre. P.. 
Eobillard, François, P ...
Rouleau, Joseph, P..........
Jtoy, Charles, P..............
Eoy, Adolphe, P..............
Simard, Joseph, D. P......
Simard, Henri, D.-P........
St-Amour, Alfred, P....... .
St-Amour, Domina, P......
St-Germain, Joseph, D. P
Tanguay, Edmond, P......
Tanguay, Adolphe, P......
Tessier, George, P...........
Therrien, Philias, P.........
Turgeon, Eomuald, D.-P.. 
Watts, Henry, P ...............

.St-Dominique de lingot. 
.St-Dominiquo de Bugot 
.St-Dominique de BagoU 
St-Hyacinthe. 
.Coaticooke. 
.Durham-Sud. 
.Sherbrooke.
Sherbrooke,
Acton-Vale.

■ Acton-Vale.
■ Sherbrooke.
.Weedon.
.Weedon,
Nashua, N. H. 
Sherbrooke.
Sherbrooke.
Compton.

C

h‘, i> '1 : fit j '

|il; hi Ass

MM.

IB ..

ii ?

A Mt 
G. Ga
E. Tai
O. Bn 
J. Siir 
A. D. 
L. Ge
L. Nic
M. O’] 
I. Lav
F. Por
N. Pin 
M. Lei 
A. Guc
P. Poii 
V. Cou 
P. Cad

‘
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CONGRÉGATION DE LA SAINTE VIERGE

M. l’abbé P. J. A. LEFEBVRE, Père Spirituel. 

Monsieur E. C. FISETTE, Acolyte, Préfet.

| L. Geoffroy 
j I. Lavallée

A. Martel 
G. Gaulin

Secrétaire : O. Brodeur. 
Trésorier : O. Brodeur. 
Portier : M. O’Bready. 
Sacristain : X. Martel.

Conseillers

Assistants j
Lecteurs

MM. A. Martel 
G. Gaulin 
O. Brodeur 
L. Geoffroy

MM. J. Simard 
M. O’Bready 
X. Martel 
I. Lavallée

Congréganistes

H. Simard.
A Bussière.
J. Hayes.
F. Bédard.
H. Lavallée.
T. Chalifoux.
A. Du bue.
E. Nicol.
E. Larue.
X. Martel.
A. Carrier.
H. Couture.
C. Boy.
D. St-Amour.
A. Leblanc.
A. Bouille.
L. Franchère.

A Martel.
G. Gaulin.
E. Tanguay.
O. Brodeur.
J. Simard.
A. D. Morrier. 
L. Geoffroy.
L. Nicol.
M. O’Bready.
I. Lavallée.
F. Ponton.
N. Pinard.
M. Lemerise,
A. Guertin,
P. Poirier.
V. Couture.
P. Cadieux.

A. Connolly. 
J.-B. Reid.
N. Cloutier.
A. St-Amour. 
H. Godin.
M. Jacques.
J. St-Germain. 
A. Gaulin.
U. Baron. 
Alex. Carrier.
G. Olivier.
H. Langlois.
G. Laflôche.
J. Rouleau.
A. Dussault.
A. Codèro.
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SOCIÉTÉ STE-CECILE MOI
lit
1 loi
tiét
vive
]>mi
tsiqn

M. l’abbé PIERRE GIRARD, Directeur. 

Monsieur E. C. FISETTE, Professeur 

M. l’abbé J. L. H. ROY, Président honoraire. 

MM. Eugène Larue, Président.

Arthur Dussault Vice-Président.
Horace Prékontaine, Secrétaire-Trésorier.

1

fi

* Comité «le Régie 0(
o<

Eugène Lame. 
Arthur Dussault.

Horace Préfontaine. 
George McGauran. 39 ot

■ ne
Membres

MM. A. Connolly.
G. McGauran. 
G. Olivier.
N. St-Germain. 
C. Roy.
O. Ledoux.
O. Boulay.

ne
ne

MM. E. Tanguay.
A. Dussault.
M. O’Bready. 
H. Préfontaine. 
L. Nicol.
E. Lame.
O. Camirand.

29 no

6 dé<
.

13 déc

20 déc

10jan\

y*

X 
M

1>
C

U
 <-»
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filacadémie st-pierre

T^tZirisFJZr<m

f F

M. l’abbé P. J. A LEFEBVRE, Directeur.
MM. J. HAYES, Président.

L. GEOFFROY, 1er Vice-P résident.
E. RIOUX, 2d Vice-P résident 
H. PRÉFONTAINE, Secrétaire-archiviste.
O BRODEUR, Assistant-Secrétaire. 

vk °Ct" îoo3'-^Election des officiers.
OCt' M _J-Æt!*"; °™!r «■»«» d.« victime» de

L Lan allée : Chronique, 
ou 10n„ E. Rroux : Les croisés. 
w9 nov* 1883.—L. Nicol: Chronique.

J. Hayes: 1ère partie de l’oraison 
c .. prince de Condé, (déel.).
6 dec> 1883- - A Martel : Chronique.

J. Hayes: Analyse littéraire de la lèic 
I oraison funèbre du prince de Condé.

10 ,, 1ori A. I iNARD . Où vont donc
13 dec' I883.—M. O’Bready : Chronique.

G. Gavlin : Chronique,
on a E. Nicoi. : Guerres civiles.
-de. 1883.—C. Roy: Chronique.

U. Baron : La religion catholique et la nationa­
lité française, (déel.). ona

H. Prépontaine : Discours de Mirabeau

.0>-v. (884.-J.
N. Pinard : Chronique.

Is
ilr.

ÎR

Ils
|l

funèbre du
' I

•e partie de 

années ? (déel.).nos

1
pour la

I

J

il

h
V
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Ce pr 
A. Seliv
Prix
Aveti.Sh

Premit
Second
Access!

i.

Premie
«Second
Aceessi

(I

Premiei 
Second 
Aceessi J

U .

Premier
•Second
Accessit

:fw9*F

!
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E. Rioux : Chronique.
J. Hayes : Le festin de Bdthnxnr, (concours).

, H. Préfontaîne : Le festin do Balthazar.
17 jnnv. 1884. —Ia Nicol : Chronique.

O. Brodeur : Discours de Tysagoras pour MU 
tiade, (décl.).

24janv. 1884. —M. Lemkrise: Chronique.
O. Brodeur : Analyse littéraire du discours de 

Tysagoras pour Miltiado.
81 janv. 1884. -A Duh«ault: Chronique.

J. Simard: 1ère partie du discours do Mgr A. 
Racine à la convention nationale de 1880.

7 fév. 1884.— L. Geoffroy : Chronique.
J. Simard : 2de partie du discours do Mgr A. Ra­

cine à la convention nationale de 188).
21 fév. 1884. -O. Brodeur : Chronique.

A. Leblanc : L’Académie St-Pierre.
28 fév. 1881. —I. Lavallée: Chronique,

J. «Simard : 3e partie du discours de Mgr A. Ra­
cine à la grande convention nationale.

13 mars 1884.—J. Connolly : Chronique.
N. Pinard : Coriolan et ses exploits.

17 mars 1884.—J. Hayes: The day wo celebrate, (décl.).
H. Pré fontaine : L’Irlande, (décl.).
A. Dussault : Discours de Montalemhert pro­

noncé à la tribune de l’Ass. Nationale, (décl.). 
24 mars 1884.—J. Simard : Chronique.

M. Lemerise : Les 50 louis de l’archevêque.
G. Gaulin : Lettre de condoléance.
A. Leblanc : Dernier chant d’un exilé canadien 

aux Bermudes, (poésie).
17 avril 1884.—E. Rioux : Chronique.

M. O’Bready : Chronique.
C. Roy : Chronique.

24 avril 1884.—J B. Marcotte: Chronique.
IT. Baron : Discours de l'Hon. juge Routhier au 

Congrès catholique, (décl.).
22 mai 1884.—G. Gaulin : Chronique.

J. IIayes: Chronique.
O. Brodeur: Chronique.

19 juin 1884.—E. Rioux : Chronique.
M. O’Bready: Chronique.
A. Dussault : Chronique.
J. B, Marcotte : Chronique.

L1
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DISTRIBUTION

SOLENNELLE DES PRIX
m;i-

s de

Ee 21 Juin 1884p A.

. lia-

fOURS Ilassique

SSMMîfiîîlia

Excellence
» i&rrK.voir ,“gi"'1" -*** • <té i
Prix 
Accessit .fohn Hayes. 

Alfred Leblpro-
kl.).

a ne.
ApplicationPremier prix 

Second *• 
Accessit lo. .

J. Hayes. 
Oscar Brodeur. 
Joseph Simard. 
A. Leblanc.L>o.dieu

Thème latinPremier prix 
Second “ J. Hayes.

A. Leblanc.
O. Brodeur. 
Uldéric Baron.

Accessit lo
2o.

jr au Version latinePremier prix 
Second “ 
Accessit lo.

J. Hayes. 
A. Leblanc. 
U. Baron. 
O. Brodeur.

U

Version grecquePremier prix 
Second “ , 
Accessit lo.

•‘••J. Hayes. 
•••A. Leblanc. 
...O. Brodeur. 
...U. Baron.2 o.

...
...

...
..

~ :: .. ~i3s*f&*ssai-s
- 

*-
-
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Poétique

Premier prix 
Second 
Accessit lo.

............r. Haye».

.......... (). Brodeur,

.......... U. Baron.

........... 1. Simard.

il « P i'ii
Seem
Aeee

Il il
| 2o.il

Composition
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

........................................Horace Préfontaine.

..........................................1. Ilayos.

...............................  A. Leblanc.

.........................................O. Brodeur.
Histoire du Moyen-Age
.........................................O. Brodeur.
........................................ A. Leblanc.
........................................ .1. Hayes.
................................ ...IJ. Baron.

P. cm 
Seeoi
Accei2o,

h Premier prix 
Second “

Prcm
Secon 
A cce-

Accessit lo.
2o.Il

Astronomie
iPicmier prix 

Second “
O. Brodeur. 
.U. Baron. 
.J. Hayes. 
.A. Leblanc.

Picm
Seeon
Accès

Accessit lo.
2o.U

Géographie n
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

A. Leblanc. 
J. Hayes.
O. Brodeur. 
J. Simard.

Prend
Secoue
Access

il 2o.r *
ii

Excellence
Croix d'honneur piésentée pav M. le Surintendant de l'Instruction Publî-

« Prend
Secoue
Access

que.
Prix
Accessit

Moses O’Bread}’. 
Alexandre Martel. U

Application
il Premier prix 

Second “ . 
Accessit [lo. 

“ 2d.

Premier prix, 
Second “ . 
Accessit lo. .

A. Martel. 
Napoléon Pinard. 
M. O’Bready. 
Charles Boy.

Premii
Second
Accessill m

ill
Eli : - . .. ■!

«
Thème latin

C. Roy.
A. Martel, 
liénée Lavallée. 
N. Pinard.

Premit 
Second 
Accessi

" 1

ill11 r 2o.a a

i|4 i

S
/
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Version latine
V vinic-r prix 
♦Second “ 
Acres it lo.

ip.........C. Jîoy.
.........I. J java liée.
.........M. O’ Breiuiy.
..........A. Martel.2o...........

Prosodie latine ilP.cniier prix 
Second “ 
Accessit Jo,

“ 2o. .

A. Martel.
M. O’Bready. 
C. Roy.
J. B. Marcotte,

■Î;P1
«

Grammaire Mecque
.....................................M. O’Bready.
.......... ........................A. Martel.
.................................... C. Roy.
............................... - J. B. Marcotte.

Premier prix 
♦Second *• 
Accessit lo

2o.

Version grecque
Piemier prix 
Second “ 
Accessit lo.

.N". Pinard.
A. Martel.
M. O’Bready. 
J. B. Marcotte.2o.

! vJ;
Littérature

Premier prix 
Second . “ 
Accessit ,lo.

M. O’Bready,
A. Martel, 
f. Lavallée. 
Arthur Dussault.2o.

Compositions
Premier prix 
Second “

Pul.lt- J. B. Marcotte. 
C. Roy.
N. Pinard.
A. Martel.

Accessit lo.
U 2o.

Histoire romaine
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo.

M. O’Bready. 
A. Ma. al.
I. Lavallée.
N. (Pinard. i:!2o.

Géométrie
Premier prix 
Second * “ M. O’Bread v. 

C. Roy.
N. Pinard.
A. Martel.

.. 1

Accessit lo.
2o.

m
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Géographie
Premier prix.., 
deuxième .. 
Accessit lo. ...

..... (' Boy.
....A. Dussault. 

A. Martel.
M. O’ilrcndy.

Piei 
Sm 
A cci

•ti. 2o.

îSiiltilSIl
Prêt
Seen
Acct

Excellence
Ant. Racial*, tvêijile de Sherbrooke.
■.......... Alt" ed Carrier.
. .......... Moïse Lemoriso.

Médaille présentée par Monseig 
Prix

neur

Accessit

Application Pren
Secoi
Avec

Premier prix... 
Second “ ... 
Accessit lo. ...

2o. ,.f

Anthony C-ommlly. 
Xavier Martel. 
Joseph St-Germain. 
Arthur Lequin.

1
ih

If Grammaire latine
Premier prix.........
.Deuxième .......
Accessit lo............

.......... A. Carrier.

..........M Lemerise.

.......... James McMeiiamin.

..........A. Lequin.

■Eu* fi#ii .Wgjl
2o.

Version latine
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. ,

M. Lemerise. 
A. Carrier.
J. McMenamin, 
A. Codère,2o.MS

Prix
AccessLeçons de style

Premier prix... 
Second “ ... 
Accessit lo.......

A. Carrier.
M. Lemerise. 
A. Codère.
X Martel.

Pro mil 
Deuxit 
Troisie 
Access

t 6 2o.
it Compositions

Premier prix 
Second 
Accessit lo. .

M. Lemerise.
• A. Carrier.
A. Codère 
J. St-Germain2o.U

Premie
Deuxiè
Troisièi
Accessi

Histoire ancienne
Premier prix 
Second “ .

.A. Carrier.
M. Lemerise. 
A. Lequin.
J. St-Germain,

li j
Accsesit lo. (464 2o. t<

V

m

*/

- r

. ...
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Mythologie
Premier prix 
Second “ , ■ A. Carrier.

M, Le ni crise. 
A. Lequin.
A. Codôre.

' -MAccewit 1o,
2o.

Algèbre
1Premier prix 

Second “ 
Accessit lo.

J. McMenamin. 
A. Carrier.

.A. Codère.
A. Connolly.

Géographie
..........................A. Carrier.
.........................A Lequin.
.........................M. Lemerise.
.........................A. Codère.

eke,

U 2o.

Premier prix.........
Second li .
Accessit lo.......... UU 2o.

iffii I

f ours Commercial

mm il

COURS FRANÇAIS 
Excellence

Prix
Accessit Albert Guertin. 

Alfred St-Amour. 1 "1
Application

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

• Docilhée Lalanne. 
. Félix Ponton.
Phil ins Thorrien. 
Horace Couture. 
A, Guertin.
Philias Poirier.

li

il

, IGrammaire
Premier prix.............
Deuxième “.............
Troisième “.............
Accessit lo...........

....... A. St-Amour.

......I). Lalanne.
....... A. Guertin.
......P. Therrien
.... Alguéric tiusière.

....... Arthur Bouillé.

1
il 2o.

!K So.

TT
*

5?
 È?

-------------------------------------------- 
.

-m



Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

2o.
•{o

Premier prix..i 
Deuxième “ ... 
Troisième “ ... 
Accessit lo. ...

U

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

U

Prix
Accessit

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ . 
Accessit lo.

(< 2o.
U ;io

Premier prix. 
Deuxième “ . 
Ti oisième “ . 
Accessit lo. .

o 2o.
U 3o.

iI 1h I
I1

f

! S

— lis —

Art ('‘pi.stolaire
A. Guertin.
Al fi ed Du l>ue. 
Origène Piegeim. 
Noël Robillaid.
A. Bussièie. 
Henri Simard.

Histoire du Canada
O. Frégcau. 
A. Guertin. 
A. St-Amour. 
D. La la n ne. 
A. Bussièie. 
A. Du bue.

Traduction
■ A Guertin. 
A. Bouille.
A. Bussiôre. 
A. St-Amour. 
F. Ponton.
O. Piégeaii.

COURS ANGLAIS 
Excellence

P. Therrion. 
A. Guertin.

Application
.John McKenty. 
H. Couture. 
Charles Jean.
F. Ponton.

. D. Lalanne.
■O. Boulé.

Grammaire
P. Therrien.
A. St-Amour.
D. McManamy: 
A. Guertin.
D. Lalanne.
H. Simard.

IM-
II:

IBSs*'

-Jif: '

:Lt !

:

P en 
Deu: 
Troii 
A ccc

P. cm
I >eux 
Trois 
Aoce*

Prem 
Deux; 
Troisi 
Accès

U

Prend 
1 >euxi 
Troisii 
Accès»

4 4
44

Premi< 
I >euxiè 
Troisiè 
Access]

44

4 4

Premie 
Deuxièi 
Troisièi 
A ci cssi

<4 •
44

\

JH

x

■ .Y

:
:

CC
 IC

x-
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Epellation
P entier prix.. 
Deuxième 
Troisième 
Accessit lo. ..

........P. Thérrien.

........A. Guertin.
.......J. Mc Kent y.
.......II. Couture.
.......D. Lalanne.
.......Georges .McGuuran.

Tenue des Livres
Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ . 
Accessit lo.

• P. Therrien. 
-François Badn J. 
. . Ponton.
C. Jean.
II. Couture.
A. Du bue.

2o.44 3o.
Mesurage

Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo.

■P. Therrien. 
A. Hou il lé. 
Kugène Laru\ 
F. Hédard.
D. Lalanne. 
Auguste Noël.

Correspondance commerciale
Premier prix..........................................A. Guertin.
',eux,cme ‘........................................... Therrien.
J,m,Nle"ie1 “ ..........................................H. Couture.
A(,vess,t lo.............................................O Frégeau.

.......................................... F. Ponton.
.......................................... A. St-Amour.

Jjf
2o. Hi4 4 3o. Ijfil

44 2o.
44 3o.

Géographie
Premier prix... 
Deuxième *• ... 
Troisième “ ... 
Accessit lo. ..

........A. Guertin.
.........I. McKenty.
• «....H. Couture.
...... G. McGalirait.
...... D. Lalanne.
...... F. Ponton.

!44

44

Arithmétique
Premier prix........
Deuxième “........
Troisième “ ........
Accessit lo...........

h.

..... P. Therrien.
.......IX Lalanne.
.......F. Hédard.
...... A. St-Amour.
...... A. Noël.
...... F. Larue.

44 • 2o.
44 3o.

I

\

: :

~ 
G

çç
 IC
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M
Pie
Sec<
Acc

COURS FRANÇAIS 
Excellence

v i
■§M?

Prix 
Access i t

Améiiéo Piquette. 
Charles Paquette.

Application
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

Prei
Sec<
Ace

•Thomas Cha'ifoux. 
.A Paquette.
.Oliva Boulé.
.Joseph Bouleau.

U 2o.

Grammaire
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

O. Paquet te.
A. Paquette. 
Arthur Bonnet. 
J. Bouleau.

Prei
Seen 
A cc<U 2o.

il : \ Art épistolaire
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

A. Paquette.
C. Paquette.
A. Bourret. 
Edouard Lefebvre.

Pren
Seco
Acce

I ; 2oF Histoire du Canada
Premier prix 
Second 
Accessit lo,■■

A. Bourret.
A. Paquette.
C. Paquette. 
Alexandre Carrier.

Pren
Secoi
Acce:

U 2o.

Lecture
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

E. Lefebvre.
J, Bouleau.
A. Carrier. 
Henri Langlois.2o. P rem 

Deux 
Trois 
Accet

COURS ANGLAIS 
ExcellenceI Prix

Accessit
Alguéric Bussiôre. 
Alphonse Ctaulin.

Application
ill Premier prix 

Second “ 
Accessit lo.

A. Bussière.
Noël Bobillard. 
Alexandre Carrier. 
A. Gaulin.
Ernest Lcspérance. Prix

Accès

■ik
■i I

1

r rr ^

'



GrammairePremier prix 
•Second “ 
Accessit ]o.

A. Carrier.
A. Gaulin. 
CharluM Paquette. 
Kugène Larue. 
John Andrcvv.

do.
do.

Lecture & SpoliationI’remier prix 
•Second “ 
Accessit lo.

J. Andrew.
A. Gaulin,
A. Buasime.
K. Lospérancc. 
Henri Leclerc.

do.
do.

Tenue des livresPremier prix.........
•Second “ 
Accessit lo..........

....... K. Larue.

....... Georges Olivier.

....... Edouard Lefvbviv.

.......A. HiisNièrc.

....... E. Iawpé ranee.

do
do.

TraductionPremier prix 
•Second “ 
Accessit lo.

............A: liussiorc.

............<’• Paquette.

............K Larue.

............A- Gaulin.
.......... A. Carrier.

2o...........
do,

GéographiePremier prix 
•Second “ , 
Accessit lo. .

C. Paquette.
A. Gaulin.
E. Lespé ranee.
A. Bussière.
H. Leelerc.

............Misaël Jacques.
............Amédée Paquette.
............. Joseph Rouleau.
............Henri Langlois.
.......... Cliva Boulé.
............G. Olivier.

2o,
do.

ArithmétiqueI’remier prix 
l>6uxième “ 
Troisième “ , 
Accessit lo.

do.
do......... mm

COURS FRANÇAIS 
ExcellencePrix

Accessit Hector Godin. 
Georges LeTuurneux.

t

;

ldi

r :
- r

■J

«■4IIW
.Ü

-
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;...
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Application
Premier prix 
deuxième

..Georges Lnflèche. 

..Adolphe Tanguay, 

..John MeKenly. 

..Misaél Jacques. 

..Alexandre Robillarl 

..H. Godin.

‘CCI

Troisième “ 
Accessit lo.

' Grammaire . ci;
l'remier prix.......
Deuxième “ ......
Troisième “.......
Accessit lo..........

...... ..............................II. Godin.
...... .....................  M. Jacques.
......................................G. LeTourneux.
......................................Alphonse Gaulin,
......................................G. I.aflèche.
.....................................J. MeKenly.
Lecture & épellation
...................................... A. Robillard.
......................................H. Godin,

2o.
3o.

l'rcn 
Seco 
A cce

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ , 
Accessit lo.

.. ................ M. Jacques.

.....................A. Gaulin,
.................... Ernest 1 .espérance,
.....................G. LeTourneux.
Analyse

I 2o............
3o............U Prem

Socoi
Acce-Premier prix...,..

Deuxième “ .......
Troisième “.......
Accessit lo....... .

............ H. Godin,

............G. LeTourneux. <

M. Jacques. 
A. Gaulin.
G. Laflèchc. 
.A. Robillard.

2o. Prem
Secon
Accès

3o.
COITUS ANGLAIS

<<Excellence| P.ix
Accessit

h...Hector Godin. 
...Joseph Rouleau.

Application
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo

Georges Laflùche. 
J. Rouleau.
II. Godinr.
Napoléon Cloutier, 
Henri Langlois.

Prix
Accesi

2o.
Irj U 3o.

Grammaire
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

Premi 
Seco rit 
Accès*

.....II. Godin.
......J. Rouleau.
......Georges LeTourneux.
......Oliva Camirand,
.....N. Cloutier.

2o.U
U 3o,

tiU

I

\

£ ~

fl* X <
^ X <

CC
 U
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Lecture
Premier prix 
S vomi 
Accessit lo.

2o.

'Ili
...II. Godin.
..N. Cloutier.
.. J. Rouleau.

G LcToimieux. 
...Edward McCabe.

•! : ü
fili:

« 3<>L
Epellation

P.cmier prix 
Second •* 
Accessit lo.

II. Godin.
N. Cloutier.
J. Rouleau.
G. LeTournenx. » 
Jean Baptiste Palardy,

2o
i; 3<.

Manuel de phrases
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

.H. Godin.
N Cloutier.
J. Rouleau.
O. Camirand,
G. LeTourneux,

2o.
3o

ITraduction
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

H. Godin.
J. Rouleau,
G. LeTourneux. 
Domina St-Arnour. 
J.-B. Palardy.

«

.11u

Arithmétique
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

G. LeTourneux.
II. Godin.
Arthur Bourret. 
Alexandre Carrier, 
Henri Leclerc.

<< 2o.
« 2a.

('OURS FRANÇAIS 
Excellence

Prix
Accessit • Penialéon Cadicux. 

.Joseph Faucher.
A pplieation

Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo.

..Henri Leclerc, 

..John McCabe. 

..Napoléon Cloutier. 

..Kdward McCabe. 
„J. Faucher.

2o.
3o.

ri rc
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Grammaire
Première Division1 •>

Premier prix i..........
Second “ ...........
Accessit lo..............

.........r. (.'adieux.

........... I. Faucher.

.......... II Leclerc,

.......... (itsirgis Tessier.

h'
Pi on
tSevoi 
A coo2o.

Skconiie Division
Prix Horny IVinec.

lecture & ('‘IM*! hit Ion
Premiere Division Prix

AceotPremier prix 
Second 
Accessit lo. 

“ 2o.

.1. Faucher. 
N. (’Ioii tier. 
P. (’Milieux. 
II. Lvclorv.

Proin
Mecon
AovosSeconde Division

Prix
Acoossit

41Armand Hioux. 
Kuelide .Vault,

« (6

Manuel tie phrasca
Première Division Pro rn i 

Soooiii 
Accost

X Premier prix 
►Second 
Accessit lo.

K. Mc(’a be .
•I. Md'abo. 
Kdouanl Drouin. 
K. Vault.

il
• 4 2o. fl

Seconde Division
Prix Napoléon (iaunuml. Promii

Second
Access

(’OURS A\OI>.\IS
Excellence* ■

Prix
Accessit

Arthur Hourret. 
Amcdee Paquet te.

Application
Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

...Adolphe Tanguay. 
...Misaèl Jacques.
..A Paquette.
. Pentnléon < 'adieux. 
'..A Hourret.
.. François Jlohillaivl,

46
r-yl -

Premiei
Deuxièi
Troisièr
Accossii

Grammaire
B ■ '

Premier prix 
Second “

....... A. Hourret.

.......Alexandre liohillard,

....... (reorgos Tessier.

......A. Paquette.
....... A Tanguay.

Accessit lo, <6
<4 2o..........

ii46 3o.

i



Premier prix 
Deuxième 
Troisième 
Accessit lo.

<;
U

UWHWttWf BHimS
Première CIiihhc

• Alfred Carrier. 
Alexandre Martel. 

. lié née Lavallée. 
Joseph Si muni. 
Moïse O’Bready. 
Gédéon Gauliri,

- 1U5 -

Lecture & épellation
Phkmiéhe Division

II'i
If

Premier prix. 
Second “ . 
Accessit lo. .

A. Bourrel. 
A. Tanguay. 
A. Paquette. 
II. Prince.
A. Rohillard.

-<>
< i Ho.

Skcondk Division
Prix
Accessit Fernand Beaudry. 

Armand Rioux. "

Manuel «le phruiwM
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

• A. Bourrel, 
A. Paquette. 
P. Cadieux. 
G. Tessier. 
•Vf. Jacques.

<1 2o.
<( Ho.

iiTriuluctlon
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

A. Paquette.
It. Prince.
A. Bourrel.
A. Rohillard. 
Joseph Faucher.

<; 2o.
it Ho,

■il

Arithmétique
Premier prix 
Second “ P. Cadieux. 

Kuclide Nault.
F. Beaudry. 
Fdouard Drouin.

Accessit lo
2o.

?

2 r
u-

 u,
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Deuxième Classe
P.omier prix . 
Iteuxieme l' .. 
Troisième <l .. 
(Quatrième “ .. 
Accessit lo. ..

.Albert Guortin.
. Doeithée Lilamic.
• Hertel Lavallée. 
.Charles Paquette. 
Eugène Larue.

• Alfred St-Am-Mv. 
.Arthur Boitillé. 
.Henri Simard.

2o.
3o.
4o.

Troisième Classe
Premier prix.. 
Second “ ..

.......James McMenamin.
•......George MeGauran.
.......John McKnnty.
.......Daniel MuManumj’,

Accessit lo. . 
“ 2o.

Quatrième Classe
Premier prix 
Deuxième *• 
Troisième “ 
Accessit lo.

Alphonse Gaulin. 
Misaël Jacques. 
Hector Godin. 
Alexandre Robillard. 
Adolphe Tanguay. 
Georges Laflècho.

•i

Cinquième Classe
Premier prix 
Second “ ,

.Pentaléon Cadieux. 
.Henri Leclerc. 
.Napoleon Cloutier. 
•Joseph Faucher. 
.Georges Tessier.

Accessit lo.
2o.
3o.

Première Classe
Premier prix 
Deuxième 11 
Troisième “ 
Accessit lo.

Thomas Chalifoux. 
Félix Ponton. 
Charles Jean. 
Horace Couture. 
Philias Therrien. 
Arthur Bouillé.

2o.
3o.

Deuxième Classe
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo. .

•Eugène Larue. 
Alexandre Carrier. 
Edouard Lefebvre. 
Al lyre Genest. 
Ernest Lespérance.

2o.
3o.

\i
ici “ 1

Ü

J$;;j
1

:

1

m
i

m
I

f®-;.

I

IJ
llte :

Efe jj'.j,

Prer
Deu:
Troii
Accu

I '
P.em
Socut
Aecc‘

Premi
Secom
Accès!

«i

Promit
Deuxiti
Troisiè
(jiiatric
Accessi

<(
U

<<

Premiei 
Deuxièi 
Troisier 
Accessi I

<<

■

PU
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MitiBES
Première Classe .Premier prix 

Deuxième “ 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

........... Horace Couturé.
.......... Daniel McManamy.
.......... Phi lias Therrien.
.......... Albert Guertin.
.......... Joseph Rouleau.
.......... Charles Jean.

»(

ffiDeuxième Classe
Premier prix 
Second “

SI
• Adolphe Tanguay. 
Noël Robillard 
Henri Langlois. 
Aîisaël Jacques.

Accessit lo.
U 2o.

'1 roisième Classe
Premier prix 
Second 
Accessit lo. . 

2o.

■ Georges La flèche. 
Euclide Nault. 
Henri Leclerc. 
Ernest 1 .espérance.

%
«

mut ■ H

Première Classe
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ . 
Quatrième “ . 
Accessit lo. .

•Noël Robillard.
■ Moïse Lemerise. 
Anthony Connolly. 
Arthur Dussault. 
Horace Piéfontaino. 
Moses O’Bready. 
Origèno Fiégeau. 
Alfred St-Amour.

H 2o.
<< 3o,
U 4o.

Deuxième Classe
Premier prix......
Deuxième “ ....
Troisième “ ......
Accessit lo.........

........ Alexandre Martel.
.......Uldérie Baron.
.......Oscar Brodeur.
........ Joseph Simard.
....... Napoléon Pinard.
....... Alfred Carrier.

üj<< 2o,
U 3o.

I i
!| j

!Ifft:]|

I;

I
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! Troiaifcim* <’lasse
Premier prix 
Deuxième " 
Troisième “ 
Accessit lo.

Napoléon Cloutier. 
.Joseph Campbell. 
George* Tessier. 
Henry Prince.

. Améd ée Paquette. 
I’bilia* Julias.

or1*{
h

~ :81)1618,

Fanfare
Premier prix........
Second “ .........
Accessit lo..........

.......Eugène Larue.

...... Arthur Dussault.

.......George McGaurun.

.......Louis Nicol.

SCI :|i I j
1

f;:k 1 :

1
B.2o.u —X
*: : : OPlano

Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo.

.Horace Piéfontaine 
.Georges LeTonrneux. 
.Noël fiobillard. 
.Philias Poirier.

1A-
».2o.»

.1m m
S : =«
> ; »
f-s i6i: IBIIIMSm

Prix
Accessit

Joseph Simard. 
Napoléon Pinard. 5«o. 

EL3 »» O Cl.
er§*Ssi ||pi -

i ci I i!
g:- , : ■

uni» S- CL S'

ills s. °Ce prix, on si stunt en «ne médaille d’or de la valeur de (10.00, est 
té pour la deuxième foie par M. Jamxs MvMknamin, de Montréal.
Prix

présen-
?

Alexandre Martel.

LI

>i

J !
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88
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SÉMINAIRE ST CHARIÆS-BOIIROMÉE
SHERBROOKE

ous, soussignés, membres du Bureau d’Examinate 
pour le Cours Commercial, officiellement 

par lettres du Surintendant de lTnstrueti 
la Province de Québec en date du bjuin 187P, 
par les présentes que Messieurs 

Phillis THERRIEN, gradué avec très grande distinctio 
DocitiiéE Lalanne, gradué avec très grande distinction. 
Alfred St-Amour, gradué avec grande distinction, 
OrioèNE Frêoeau, gradué avec distinction.
Félix Ponton,
François Bédard,
Arthur Bouille.

ont suivi un Cours complet de Tenue des Livres à Dou­
ble Entrée et des branches qui s’y rapportent, et qu’a près 
un sérieux examen subi avec satisfaction, ils ont été trou­
vés compétents à ouvrir, tenir et clore, d’après les 
principes établis, les Livres d’une Maison de Commerce 
de Gros et de Détail,

i

I :

g urs
nommés 

Publique de 
certifions

|
on

»,

IH
lii

w ■VC‘

:,r : y

F; W
1

rffN conséquence, en vertu des pouvoirs qui nous ont 
été conférés par le susdit Surintendant de l’Instruc­

tion Publique, nous leur décernons ce DIPLOME auquel 
leurs capacités reconnues leur donnent droit.

il Sherbrooke, ce 21 Juin 1884.
J. Campbell, Président 

Gérant de La Banque Nationale, Sherbrooke.

!.U ^ : I

A. O. LeüOUX, Secrétaire.

te'ïi

Comptable de la Banque Eastern Townships,
P. Girard, Ptre, A. M. 

Supérieur du Séminaire St-( 'hari.es-Borromée,
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